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DANS LES 


ALPES DE LA SUISSE ET DE LA SAVOIE 


DE Ne —— 


INTRODUCTION 


Voici plusieurs années que la faune des couches à Ammonites acanthi- 
cus, aussi nommées couches à Ammoniles tenuilobatus et zone à Ammonites 
polyplocus, attire l'attention des paléontologistes. Quelle est sa nature; 
dans quel rapport est-elle avec les autres horizons des terrains juras- 
siques supérieurs; dans quel terrain faut-il la classer ? Telles sont les 
diverses questions qui ont fait l’objet de nombreuses discussions et sur 
lesquelles lopinion est encore partagée. Les travaux d’Oppel, de M. Neu- 
mayr, de MM. Dumortier et Fontannes nous ont fait déjà connaitre une 
partie importante de cette faune. Dans un travail en cours de publication, 
M. de Loriol donne une description complete de toutes les espèces recueil- 
lies dans le gisement le plus classique de cet horizon, celui de Baden en 
Argovie; ce mémoire servira à compléter la connaissance de ce gisement 
et à fixer les caractères de types constamment cités, bien que mal définis, 
et peut-être cités d'autant plus souvent qu'ils étaient moins connus; dans 
le nombre peut se ranger lAmm. polyplocus. 
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Il m’a semblé qu'il ne serait pas sans utilité de donner une description 
de la faune qui, dans nos Alpes, correspond le plus exactement à cet 
horizon. | 

La rareté des fossiles dans ces montagnes, leur état ordinairement 
défectueux rendent en général difficiles et ingrates les recherches sur 
les faunes alpines; aussi sont-elles restées jusqu'ici fort peu connues. 
J'ai cherché dernièrement à combler en partie cette lacune pour la faune 
du terrain oxfordien. Les matériaux que j'ai recueillis depuis plusieurs an- 
nées el l'examen que j'ai fait d'un grand nombre de gisements de la zone à 
Amm. acanthicus me permettent de publier sur elle un travail du même 
genre. La partie paléontologique de ce mémoire ne fera pas double emploi 
avec la monographie de M. de Loriol. En effet, les faunes des faciès juras- 
sien et alpin sont fort différentes l’une de l’autre, et des groupes entiers 
d’ammonites, tels que les Phylloceras et Simoceras, qui sont représentés 
dans le dernier faciès par de nombreuses espèces, sont à peine représentés 
dans le premier par une ou deux d’entre elles; d'autre part, la constatation 
certaine dans les Alpes de types bien caractéristiques du faciès Jurassien 
aura une utilité réelle. Ainsi la comparaison de ces deux faunes qui, bien 
que voisines, présentent entre elles de si grandes différences, ne peut 
manquer d'offrir de l'intérêt. 

Les matériaux qui ont servi à ce mémoire proviennent en partie du mu- 
sée de Berne; j’en dois la communication à l'extrême obligeance de M. Bach- 
mann. M. Pillet a bien voulu me confier les fossiles de Lömene;M. Freys- 
sinet et M. Revon m'ont remis quelques échantillons de Lémenc et de Tal- 
loires. Je leur en exprime ma vive reconnaissance. Enfin, près de la moitié 
des types décrits se trouvent dans ma collection. 

Un grand nombre des fossiles de cette zone ont déjà été cités par M. Oos- 
ter dans ses études sur les pétrifications remarquables des Alpes suisses. 
Toutefois cet auteur, ne s'étant occupé que de la description paléonto- 
logique, n’a pas indiqué les divers horizons dont ils proviennent. Les re- 
cherches faites dans les Alpes depuis la publication de ses travaux ont servi 
à distinguer ces divers terrains; elles ont en outre beaucoup augmenté le 
nombre des échantillons, ce qui a permis de compléter la liste des espèces 
et de rectifier bon nombre de determinations. Je dois néanmoins rendre ici 
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un juste hommage aux recherches de ce savant paléontologiste qui, grâce 
à ses publications et aux magnifiques collections qu’il a recueillies, a fait 
faire de sérieux progrès à la connaissance des faunes alpines. 

Les gisements dont la faune est décrite ici sont répartis sur divers points 
des Alpes de la Suisse et de la Savoie. Ce sont : plusieurs localités du can- 
ton de Fribourg, Botterens et la vallée du Motélon près de Bulle, les envi- 
rons immédiats de Chätel-St-Denis (Plagniere, Riondanaire, les Prayouds) ; 
la Perthusaz dans la vallée de ’Hongrin, la montagne des Pléiades dans le 
canton de Vaud, Talloires au bord du lac d'Annecy, Lémenc près de Cham- 
béry. J’ai complété ces recherches par étude de la faune de quelques gise- 
ments des Alpes bernoises et des blocs exotiques du canton de Schwytz. 
Enfin jy ai joint la faune de la couche à Amm. acanthicus des Voirons que 
Jai décrite précédemment et les documents fournis par M. Mæsch sur la 
présence de cette faune dans la partie centrale et orientale des Alpes 
suisses. 

Les descriptions de fossiles qui se trouvent dans la première partie ne 
sont complètes que pour les espèces nouvelles ou moins connues, ou pour 
celles sur lesquelles il peut y avoir discussion. J’ai renvoyé dans un grand 
nombre de cas, soit aux descriptions faites par M. de Loriol, soit à d’autres 
travaux récents. Bien que je n’aie eu à décrire que peu de types nouveaux, 
j'ai donné un grand nombre de figures, afin de faire disparaitre les doutes 
sur les déterminations ou de fournir pour la discussion de celles-ci une 
base précise. Dans une seconde partie, je donne des renseignements sur les 
divers gisements d’où proviennent ces fossiles et j’examine les conclusions 


que l’on peut lirer de létude de cette faune. x 
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PREMIERE PARTIE 


DESCRIPTION DES FOSSILES. 


Toutes les figures sont de grandeur naturelle, sauf celles pour lesquelles une autre grandeur est 
spécialement indiquée. 


DENTS DE POISSONS. 


Outre les dents indiquées ci-dessous, il en a été signalé à Lémene deux qui n'ont pu 
être déterminées spécifiquement; elles appartiennent aux genres Gyrodus et Pyenodus 
(Pillet, Lémenc, 1875, p. 11). 


LEPIDOTUS MAXIMUS, Wagner. 
PI. I, fig. 1. 
SYNONYMIE. 


Spherodus gigas,  Agassiz, Rech. sur les Poissons foss., 1843, II, p. 210, pl. 73, f. 83-94. 
Lepidotus giganteus et Spherodus gigas, Quenstedt, Jura, 1858, p. 780, pl. 96, f. 1-10. 
Lepidotus maximus et Spherodus gigas, Wagner, Abhandl. Akad. München, IX, III, p. 19, 20. 
Lepidotus maximus, Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 140, pl. 5, f. 1. 

Sphærodus gigas, _ Gemmellaro, Calc. a Terebr. janitor, 1870, p. 6, pl. 2, f. 1-14. 


Plusieurs dents de cette espèce ont été trouvées dans les Alpes de la Suisse et de la 
Savoie, Le plus grand échantillon a un diamètre de 16 mm. et une épaisseur de 8 mm.; 


HR Léon, 
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la surface en est parfaitement polie, régulièrement arrondie, s’abaissant au pourtour per- 
pendiculairement sur le plan de la base. Il est isolé sur un fragment de calcaire. 

Des restes de poissons étaient connus depuis longtemps dans la science sous les noms 
de Spherodus gigas Ag., Lepidotus giganteus Quenst. et Lepidotus maximus Wagn. La 
découverte faite à Solenhofen d'un bel échantillon a permis de constater que ces trois noms 
se rapportent à une seule et même espèce et que les dents du Spherodus gigas élaient 
celles du Lepidotus maximus. D’après cette précieuse indication, M. Zittel a donné à l’es- 
pèce le nom sous lequel je la décris ici, celui de Lepidotus gigas, qui aurait dû lui être 
attribué, ayant déjà été donné à une espèce liasique. 

GISEMENT. Espèce commune dans les horizons supérieurs du terrain jurassique du Jura 
et dans les couches tithoniques des Alpes et des Carpathes. 

Rochers de Naye (École de Villeneuve). St.-Jeoire (ma collection). 


Explication des figures. 


PI.1. Fig. 1 a, b. Dent de Lepidotus maximus. Rochers de Naye. 


SPHENODUS cf. LONGIDENS, Agassiz. 
PULT, fd. 2. 


Deux dents de poisson se rapportent très probablement à cette espèce; l’une, incom- 
plète, avait une longueur d’au moins 20 mm.; l’autre, très aiguë, et dont la base n'est 
pas conservée, a 17 mm. de longueur et 5 mm. de largeur à la partie inférieure. 

GiseMENT. Riondanaire (ma collection). 


Explication de la figure. 


PI. I. Fig. 2. Dent de Sphenodus cf. longidens. Riondanaire. 


BELEMNITES SEMISULCATUS, Munster. 


PI. I, fig. 3 à 6. 


SYNONYMIE. 
Belemnites semisulcatus, Munster, Bemerk. zur näh. Kenntniss der Bel., 1830, p. 5, pl. 2, f. 1-8, 15. 
Belemnites unicanaliculatus, Zieten, Wurtemb., 1832, pl. 24, f. 8. 
Belemnites hastatus, Quenstedt, Cephalop , 1849, p. 442 (pars), pl. 29, f. 31-33. 


Belemnites unicanaliculatus, Oppel, Juraform., 1858, p. 686. 
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Belemnites cf. semisulcatus, Zittel, Cephal. der Stramberger Sch., 1868, p. 37, pl. 1, f. 8. 


Id. Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 148, pl. 25, f. 5. 
Id. Gemmellaro, Calc. a Terebr. janitor, 1870, p. 21, pl. 3, f. 2, 3. 
Belemnites semisulcatus, Gilliéron, Monsalvens, 1873, p. 200. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lömene, 1875, p. 12, pl. 1, f.1, 3, p. 39, pl.5, f.1, 2. 


Belemnites cf. semisulcatus, E. Favre, Fossiles du terr. oxford., 1876, p. 18. 


DIMENSIONS. U 
Honfueurzn. RE ER PRE ARLES ER: 100 mm. 
Largeur is: IS ER CET RE E RÉ RIRE AE 8,5 » 
Pârrapport à la largeur, épaisseur 7 2. 2.10 RE TT Re ere 


Rostre allongé, fusiforme, rétréei à la base de l'alvéole, s’élargissant un peu à partir 
du premier tiers de Ja longueur, diminuant au delà de la moitié, formant une pointe al- 
longée, aiguë, conservant sur toute sa longueur une section circulaire et les deux diamè- 
tres égaux. Le sillon, qui est assez profond, se prolonge jusqu'au point où le rostre com- 
mence à se rétrécir ; l’alvéole n’est pas conservée. 

Le plus grand exemplaire a 116 mm. de longueur. La plupart des échantillons sont 
allongés, minces, peu renflés dans la partie médiane et se rétrécissent peu à peu de ma- 
nière à se terminer par une pointe plus ou moins effilée. 

GISEMENT. D'après des échantillons qui m'ont été communiqués par M. G. Mayer, cette 
espèce se trouve aussi à Baden en Argovie avec le B. astartinus Et., signalé par M. de 
Loriol. 

Elle apparaît dans les Alpes fribourgeoises, dans le terrain oxfordien superieur; elle est 
plus abondante dans la zone à Amm. tenuilobatus et se retrouve encore dans les couches 
tithoniques. Elle a été citée dans ce dernier horizon par MM. Zittel et Gemmellaro. 

Riondanaire, Pleiades, Vie de Neyrive (ma collection). Vallée de l'Hongrin (Musée de 
Berne, ma collection). Talloires (Musée de Genève). Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. I. Fig. 3 a. . Belemnites semisulcatus. Vallée de 1’Hongrin. Musée de Berne. b section de la partie 
supérieure. 
Fig. 4a,b. Belemnites semisulcatus, Pléiades. Ma collection. e, section au point s. 
Fig. 5. . . Jeune exemplaire. Pleiades. Ma collection. 
Fig. 6 a, b. Très jeune exemplaire. Pleiades. Ma collection. | 
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BELEMNITES ARGOVIANUS, Mayer. 
Bir 12.R027,,8 
SYNONYMIE. 
Belemnites sp., Pictet, Mélanges paléont., 1868, pl. 36, f. 6. 


Belemnites Sauvanausus,. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 13. 
Belemnites Argovianus, E. Favre, Voirons, 1875, p. 14, pl. 6, f. 2,3. 


Id. E. Favre, Fossiles du terr. oxford., 1876, p. 18, pl. 1, f. 7. 
DIMENSIONS. 

Ta TT 26 nn RO Ne ENTER PR dd AUS ele IDE 

diameter 4 LT SAME RE RE NME A RENE 9 ER ER 


J'ai déjà décrit ailleurs cette espèce. Elle présente, comme le B. hastatus, quelques va- 
riations dans sa croissance. Certains exemplaires sont assez renflés; d’autres ont une 
forme plus amincie. On n’en connaissait guère jusqu'ici que des exemplaires de petite 
taille. Jen ai trouvé aux Voirons un de 60 mm. de longueur. Ceux que j’ai figures ici 
ont des dimensions encore plus considérables. La dilatation du rostre est très marquée 
dans l’un d’eux (fig. 7). Les petits échantillons sont d’ailleurs beaucoup plus abondants. 

M. Pillet a signalé à Lémenc, sous le nom de D. Sauvanausus, une espèce assez com- 
mune qui doit être rapportée au B. Argovianus. Les échantillons qu'il a bien voulu m’en 
communiquer et qui sont généralement de petite taille sont conformes à la figure donnée 
par Pictet. L’exemplaire figuré par M. Pillet sous ce nom (pl. I, fig. 2) doit par contre, 
si l’on en juge d’après la figure, être rapporté à un type différent. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce est voisine à la fois des B. hastatus et semi- 
sulcatus ; elle s’en distingue par une forme beaucoup plus courte; de plus, elle diffère de 
la première par sa section circulaire et l'égalité des deux diamètres sur toute la longueur 
de la coquille, et de la seconde par une forme beaucoup plus hastée et un rétrécissement 
plus rapide de la partie postérieure. 

GIsEMENT. Couche à Amm. bimammatus et zone à Amm. tenuilobatus. 

Pléiades (ma collection). Vallée de l’Hongrin (Musée de Berne). Lémenc (Musée de 
Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. I. Fig. 7. a, b. Belemnites Argovianus. Vallée de l’Hongrin. Musée de Berne. c, section au point s. 
Fig. 8. a. . Autre échantillon. Vallée de l’Hongrin. Musée de Berne. b, section au point s. 
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BELEMNITES DISPAR, Mayer. 
SYNONYMIE. 
Belemnites dispar, C. Mayer, Journ. de Conchyl., 1864, XIII, p. 370. 
DIMENSIONS. 
Longueur....... 2 a EN ERBEN Re BE N ee 
Largeur ie ee TT ee ee as PR EN MERE A Fe 8 » 


M. Mayer donne la diagnose suivante : 

« Rostre court, subeylindrique, à coupe ovale-arrondie en avant, assez subitement at- 
ténué en arrière, à sommet un peu excentrique et fort pointu. Canal ventral, étroit, assez 
superficiel, atteignant presque la région apicale. Sillons latéraux superficiels. Alvéole cen- 
trale profonde, formant un angle d'environ 15°. Quoique appartenant indubitablement 
à la section des Hastati, cette petite bélemnite s'éloigne des autres espèces et constitue un 
groupe à part, à placer, je pense, entre le groupe du B. Duvalianus et celui du B. exilis. » 

Le seul exemplaire que j’aie vu de cette espèce et que M. Mayer a bien voulu me com- 
muniquer, n’est pas suffisamment conservé pour pouvoir être figuré. 

Il est empâté dans un calcaire qui a tout à fait l'aspect de celui de la zone à A. acan- 


thicus et qui diffère de celui de la zone à A. bimammatus où M. Mayer l'indique. Je crois: 


donc que c’est à la premiere que ce fossile doit appartenir. 
GISEMENT. Prayouds (Musée de Zurich). 


BELEMNITES ASTARTINUS, Étallon. 


SYNONYMIE. 


Belemnites astartinus, Etallon, Lethea Bruntrutana, 1861, p. 74, pl. 1, f. 1. 


Id. de Loriol, Zone à Amm. tenuilobatus, 1876, p. 12, pl. 1, f. 14, 15. 
DIMENSIONS. 
LONgUPUr MR Br ER NERE RE Mme VU à Le 82 mm. 
Diamètre dorst-vontral EEE. ar NAT PUR NUS PU OR 8 » 
» lateral Au PUR TA UMR nl A RE: 9, » 


Je ne donne pas ici de nouvelle description ni de figure de cette espèce qui vient 
d'être étudiée par M. de Loriol. Le seul exemplaire que j'en connaisse de la région alpine 
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possède une partie de l’alvéole. Il est tellement semblable à la figure 15 de M. de Loriol 
qu'il pourrait presque passer pour en avoir été l’original; il en diffère seulement par une 
taille un peu plus grande. 

GISEMENT. Zone à Amm. tenwlobatus de l’Argovie. 

Lémenc (collection Freyssinet). 


NAUTILUS FRANCONICUS, Oppel. 


SYNONYMIE. 


Nautilus Franconicus, E. Favre, Foss. du terr. oxford., 1876, p. 26. 
Id. de Loriol, Zone & Amm. tenuilobatus, 1876, p. 13. 


Un fragment parfaitement typique de cette espèce a été trouvé dans les carrières de 
Lémenc. Le diamètre de la coquille était de 75 mm. 
GISEMENT. Lémenc (Musée de Chambéry). 


AMMONITES (PHYLLOCERAS) ISOTYPUS, Benecke. 
SYNONYMIE, 


Ammonites isotypus, Benecke, Sudtyrol, 1865, p. 184, pl. 7, f. 1, 2. 


Id. E. Favre, Voirons, 1875, p. 17, pl. 2, f. 1, 2. 
DIMENSIONS. 
Djameltens HIERHER ER UELI ee 1.1... :.7 62 T0: 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour 0,56 
Id. ÉPAISSEUR ER Ta. ©. Net >. RES 0,38 
Id. largeur de l’ombilie SR en. 0,06 


L’echantillon dont j’indique les dimensions est un moule lisse, presque entièrement 
cloisonné; mais les cloisons en sont mal conservées. C’est un type très normal de cette 
espèce. L'ouverture n’a pas une forme tout à fait aussi rectangulaire que dans le dessin 
donné par M. Benecke; cependant les flancs sont encore plus plats que dans le grand 
exemplaire que j'ai figuré des Voirons et la région externe est aussi plus large et plus 
plane que dans cet échantillon. Je ne saurais reconnaitre aucune différence entre ce fossile 
et un exemplaire provenant de Transylvanie qui m'a été envoyé par M. Neumayr. 

GISEMENT. Espèce caractéristique des couches à Amm. acanthicus. M. Neumayr la re- 
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garde comme spéciale à la partie inférieure de cette zone qui est l'équivalent de la zone à 
Amm. tenuilobatus. 
Pleiades. Voirons (ma collection). 


AMMONITES (PHYLLOCERAS) SAXONICUS, Neumayr, 
Pi. I, fig. 9. 
SYNONYMIE. 


Phylloceras saxonicum, Neumayr, Phylloceraten, 1871, p. 315, pl. 13, f. 4, pl. 14, f. 1, 2. 
Ammoniles saxonicus, E. Favre, Foss. du terr. oxfordien, 1876, p. 30, pl. 2, f. 8. 


DIMENSIONS. 
Diamètre LE SR RE ER PR MEISTER EDER 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour _.... ..... 0,55 
Id. épaisseur .  ._ LAN re De ee NE SE QE 
Id. largeur, de l’ombilie a 2 Reese 0,04 


Je rapporte à cette espèce un fragment d’un échantillon cloisonné jusqu'à l'extrémité, 
Il est orné de côtes très fines, toutes égales, perpendiculaires à la région externe sur la- 
quelle elles passent sans interruption; elles s’atténuent et disparaissent sur la moitié in- 
terne des flancs. Les cloisons ne sont pas suffisamment conservées pour pouvoir être 
figurées. Le premier lobe latéral est beaucoup plus long que les autres et dépasse de la 
moitié de sa longueur le lobe siphonal. 

Un fragment plus imparfait provenant de Lémenc doit probablement être attribué à 
cette espèce. 

GISEMENT. Talloires (ma collection). Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


PI. I. Fig. 9. Ammonites saxonicus. Echantillon cloisonné jusqu’à l’extrémité. Talloires. Ma collection. 


AMMONITES (PHYLLOCERAS) BENACENSIS, Catullo. 
Pl. II, fig. 1. 


SYNONYMIE. 


Ammonites Benacensis, Catullo, Appendice, I, p. 9, pl. 12, f. 1. 
Phylloceras Benacense, Neumayr, Phylloceraten, 1871, p. 336, pl. 15, f. 3. 
Id. Neumayr, Schichten mit Asp. acanthicum, p. 159. 
Id. Waagen, Jurass. Cephalop. of Kutch, 1875, p. 33, pl. 5, f. 3. 
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DIMENSIONS. 
DRE ee Te Ci NN rene AU 5h, res GO mi: 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour PNR: 0,57 
Id. CPAS RS RL ER TER = 2.088 
Id. diamètre’ de; l’ombilic...............................2... 0,09 


Coquille discoidale, comprimee. Tours de spire croissant rapidement, recouvrant pres- 
que entièrement les tours précédents; les flancs sont régulièrement convexes jusqu'au 
bord de l’ombilic dans lequel ils s’abaissent rapidement; la région externe est étroite et 
arrondie. L’ombilic est très petit. L'ouverture, très allongée, atteint sa plus grande largeur 
à la partie inférieure où elle est fortement échancrée par le retour de la spire; elle est 
rétrécie à la partie supérieure. La surface est pourvue de six sillons droits et peu infléchis 
sur les flancs et qui se recourbent fortement en avant pour passer sur la région siphonale. 

Bien que la coquille ait conservé exactement sa forme, la surface est en assez mauvais 
état par suite de l’adhérence de la roche. Le test et les stries qui l'ornent ont disparu ; les 
cloisons ne sont pas visibles. Toutefois on ne peut hésiter dans la détermination qu'entre 
les A. Benacensis et Kochi, espèces qui ont une très grande ressemblance ; la première 
appartient à la zone à Amm. acanthicus, la seconde aux couches tithoniques; ’ombilie 
paraît un peu plus grand que dans cette dernière espèce. 

GISEMENT. L’A. Benacensis caractérise la zone à Amm. acanthicus dans les Alpes autri- 
chiennes, les Carpathes, la Transylvanie et en Inde. 

Botterens (Musée de Lausanne). Prayouds, Motélon (?) (ma collection). Lémenc (?) 
(Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


PI. II. Fig. 1a, b. Ammonites Benacensis. Botterens. Musée de Lausanne, 


AMMONITES (PHYLLOCERAS) MEDITERRANEUS, Neumayr. 


SYNONYMIE. 


Phylloceras mediterraneum, Waagen, Jurass. Cephalop. of Kutch, 1875, p. 34, pl. 5, f. 1, pl. 7, f. 3. 
Ammonites mediterraneus, E. Favre, Foss. du terr. oxford., 1876, p. 33, pl. 2, f. 12. 


Je n’ai pas de nouveaux details à ajouter à la description de celte espèce. 
GISEMENT. Prayouds, Plöjades, Motelon, Voirons (ma collection). 
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AMMONITES (PHYLLOCERAS) POLYOLCUS, Benecke. 
PI. I, fig. 11. 
SYNONYMIE. 


Ammonites polyolcus, Benecke, Sud-Tyrol, 1865, p. 182, pl. 8, f. 1, 2. 
 Phylloceras polyolcum, Neumayr, Phylloceraten, 1871, p. 341, pl. 17, f. 6, 7. 


Id. Neumayr, Schichten mit Asp, acanthicum, 1873, p. 159. 
DIMENSIONS. 
Diamètre ........... Re Tr ee RO AE TEN BETTEN 68 mm 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ............... ........... 0,53 
Id. Épaisseut ét, LEUR PARTNER NE RRERTENETE GEN DER E° ? 
Id. diametre,de/l’ombiliere.. ARENA Dre 0,11 


Coquille discoidale, comprimée. Tours de spire à croissance rapide, peu nombreux, peu 
convexes, recouvrant presque entièrement les tours précédents, s’abaissant rapidement 
dans l’ombilie et doucement vers la région externe qui est étroite, arrondie, non carénée. 
L'ouverture est beaucoup plus haute que large et atteint sa plus grande épaisseur à Ja partie 
inférieure ; elle est fortement échancrée par le retour de la spire. L’ombilic est petit; l’é- 


paisseur de la coquille n’est pas bien visible sur cet échantillon. La première selle latérale, 


est divisée en parties impaires, les suivantes en parties paires. 

Les ornements consistent en sillons rayonnants qui partent de l’ombilic, où ils sont 
étroits et profonds, avec une inflexion en avant; ils deviennent plus larges jusqu’un peu 
au delà du milieu des flancs, où ils rebroussent pour se diriger en diminuant de largeur 
vers la région externe sur laquelle ils sont très marqués; leur bord antérieur qui est pro- 
fondément entaillé, forme à tous les âges de la coquille un angle aigu au point de rebrous- 
sement; leur bord postérieur est moins marqué, moins sinueux et ne forme pas d'angle 
aigu, de sorte que le sillon acquiert son maximum de largeur au point de rebroussement 
et la plus grande profondeur le long du bord antérieur. La coquille est ornée, sur la 
région siphonale et sur le bord externe des flancs, de côtes très fines parallèles aux sil- 
lons et qui sont souvent visibles sur le moule. 

Le nombre des sillons augmente avec l’âge. Dans les jeunes individus, il est d’environ 
7 ou 8 par tour; on en compte 9 à 70 mm. et 12 à 13 sur les individus adultes de 120 
à 130 mm. de diamètre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Celte coquille se distingue facilement à l’état adulte de 
l'A. mediterraneus par le grand nombre et la forme aiguë des sillons, et de l'A. Zignodianus 
par le premier de ces caractères et par la forme des cloisons, la première selle latérale 


at” y 
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étant divisée en parties paires dans cette dernière espèce et en parties impaires dans l'A. 
polyoleus. Dans les jeunes individus la distinction est plus difficile, le nombre des sillons 
étant beaucoup moins grand. 


GISEMENT. Cette espèce caractérise la zone à Amm. acanthicus dans les Alpes, les Car- 
pathes et la Transylvanie. 


Prayouds (ma collection). Jaman (collection Renevier). 


Explication des figures. 


Pl. I. Fig. 11. Ammonites polyolcus. Prayouds. Ma collection. 


AMMONITES (PHYLLOCERAS) SILESIACUS, Oppel. 
PI. I, fig. 10. 


SYNONYMIE. 


Ammonites Silesiacus, Oppel, Tithon. Et., 1865, p. 550. 
Phylloceras Silesiacum, Gemmellaro, Calc. a Terebr. janitor, 1870, p. 30, pl. 4, f. 3-5. 
Ammonites Silesiacus, E. Favre, Voirons, 1875, p. 21, pl. 2, f. 3. 


DIMENSIONS. 
PHATDOLTE SEN a a Mint. on VER Ta nn en ie A RE 140 mm 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... ............ceo. 0,55 
Id. BYRIBHOREE RN MN RUE EEE Re NIE 0,34 
Id. largeur.de V’ombilic ter. les. 08 0,08 


Un bel exemplaire de cette espèce a été trouvé à Botterens. C’est un moule, un peu 
usé, cloisonné jusqu'à l'extrémité et de taille un peu plus grande que l'échantillon figuré 
par M. Zittel, avec lequel il a du reste l'identité la plus parfaite. La forme générale est la 


même ; l’ombilic est un peu plus petit que la mesure donnée par M. Zittel, mais de même 


grandeur que sur la figure. Il est pourvu sur le dernier tour de huit sillons peu accentués 
sur les flancs où ils forment une courbe convexe en avant; ils sont marqués profondé- 
ment vers l'ombilic où ils sont fortement infléchis en avant, et du côté extérieur où ils 
sont infléchis en arrière; ils passent perpendiculairement sur la région externe. La partie 
des cloisons qui est encore visible caractérise nettement cette espèce; la première selle la- 
térale est divisée en parties impaires, la seconde est terminée par deux feuilles. Cette dis- 
position distingue cette espèce de VA. Calypso d’Orb. (A. Berriasensis Pict.) où la première 
selle latérale est terminée par quatre feuilles. On doit donc exclure cette espèce de la sy- 
nonymie indiquée par M. Zittel. 
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GISENENT. Cette espèce se trouve généralement dans les couches tithoniques. Je ai 
déjà signalée aux Voirons, dans la couche à Amm. acanthicus. 
Botterens (Musée de Berne). Voirons (ma collection). 
Explication de la figure. 


PI. I. Fig. 10. Lobe siphonal, premier et second lobes latéraux de I’ Amm. Silesiacus. Botterens. Musée 
de Berne. | 


AMMONITES (PHYLLOCERAS) TORTISULCATUS, d’Orbigny. 


SYNONYMIE. 


Ammonites tortisulcatus, Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 227, pl. 37 bis, f. 3. 


Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 15. 
Id. E. Favre, Fossiles du terrain oxfordien, 1876, p. 34. 
DIMENSIONS. 
Diamètre... 5. SR NP CR AS ARE MN Er RE ER er RE PNR 60 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ........................2.2.....:: 0,48 
Id. EpRisseurt m u RE EE ne 0,40 
Id. diamètre de l’ombilie Yan zn a a Re 0,21 


Cette espèce est assez commune dans les divers gisements de la zone a Amm. tenuilo- 
batus. M. Fontannes ne l’a pas retrouvée à Crussol ; il a décrit de ce gisement un type 
voisin de cette espèce et qui mérite en effet d’en être distingué, PA. Silenus (A. Loryi). Il 
en a conclu que beaucoup de citations de l’A. tortisulcatus dans cet horizon sont erronées. 
Il est cependant certain que ce fossile se trouve dans cette zone. Les exemplaires que j'en 
ai vus présentent de la manière la plus évidente les caractères de l'échantillon typique 
figuré par d’Orbigny et sont conformes à celui que j'ai figuré des Voirons. Les sillons ont 
exactement la même forme et sont conservés sur la partie cloisonnée. Les dimensions 
relatives sont normales. La croissance est régulière et l’épaisseur reste proportionnelle 
à la taille de la coquille ; enfin les cloisons, dans lesquelles les six lobes sont bien distincts, 
concordent exactement avec la figure qu’en a donnée d’Orbigny. Les échantillons des 
couches tithoniques figures par M. Zittel montrent d’ailleurs que cette espèce persiste avec 
les mêmes caractères jusqu’à la fin de la période jurassique. 

L'échantillon figuré par Pictet et qui provient des marnes à ciment de Montagnole ap- 
partient évidemment aussi à l’A. tortisulcatus proprement dit. 

GISEMENT. Prayouds (ma collection, musée de Berne). Plagnière, Riondanaire, Pléiades, 
Motélon (ma collection). Botterens, vallée de l'Hongrin (Musée de Berne). Voirons (ma 
collection). | 
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AMMONITES (PHYLLOCERAS) Lorvi, Munier-Chalmas. 


x Pl. I, fig. 14 et 15. 
SYNONYMIE. 
Ammonites Loryi, Munier-Chalmas, in litt. 
Ammonites torlisulcatus, Gemmellaro, Calc. a Terebr. janitor, 1871, p. 49, pl. 10, f. 1. 
Ammonites Loryi, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p 41, pl. 5, f. 3-5. 
Id. Hébert, Bull. Soc. géol. de Fr., 1875, III, p. 388. 
Ammonites Silenus, Fontannes, Crussol, 1876, p. 33, pl. 15, *. 2. 
DIMENSIONS. 
a b 
Diamètre” ::1%:1# DS MAR LE 53 mm. 56 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... 0,49 0,50 
Id. ÉPARSEUL IH 2 ae Rain CE 0,43 0,42 
Id. largeur de l’ombilic RES 0,17 0,15 


Coquille discoïdale, assez renflée, Spire formée de tours embrassants, recouvrant les 
trois quarts des tours précédents; la paroi ombilicale est évasée en entonnoir, le bord en 
est subanguleux ; les flancs sont plats et atteignent leur plus grande épaisseur dans le voi- 
sinage de la région externe qui est largement arrondie. Ouverture beaucoup plus haute 
que large, fortement échancrée par le retour de la spire. La loge est ornée de trois sillons 
sinueux; un quatrième moins marqué se voit à la limite de la dernière cloison. Ils sont 
profonds du côté de l’ombilic où ils se dirigent en avant; ils s’atténuent au milieu des 
flancs où ils forment un point de rebroussement anguleux et où ils s’infléchissent en ar- 
rière ; puis ils se recourbent brusquement en avant sur le bord de la région externe sur 
laquelle ils sont profondément marqués et bordés d’un bourrelet saillant. 

M. Fontannes indique que les sillons ne se voient que sur la loge. Un des échantillons 

- que je décris ici et qui se rapporte indubitablement à cette espèce laisse cependant voir 
dans l’ombilie, sur la partie cloisonnée, le commencement des sillons ; mais ce commen- 
cement subsiste seul et le sillon s’efface sur le reste du tour. Get exemplaire, dont les 
dimensions sont indiquées sous la lettre a, provient de la Croix-Rouge près de Lémenc. 
D'autres exemplaires, dont la forme et les dimensions sont identiques (b), présentent un 
commencement de résorption des sillons de la loge. L’antérieur est semblable à ceux 
que je viens de décrire; quelquefois le second est semblable au premier ; mais, dans le 
troisième et le quatrième, la partie qui s'étend de l’ombilic au milieu des flancs a com- 
plétement disparu et le sillon commence au delà de ce point sous la forme d’une profonde 
'et large entaille qui se rétrécit ensuite beaucoup pour passer sur la région externe. La 
figure donnée par M. Fontannes présente au troisième sillon quelque chose d’analogue. 
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Cette disposition que j'ai observée sur plusieurs échantillons et qui est aussi visible sur 
l’exemplaire figuré par M. Gemmellaro, montre que la résorption se faisait du bord om- 
bilical vers la région externe, pendant que l’animal occupait encore la loge et avant que 
celle-ci fût cloisonnée ou recouverte par un nouveau tour. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L’A. Loryi se distingue de l'A. tortisulcatus par une crois- 
sance plus rapide, un ombilic plus étroit, la paroi ombilicale évasée en entonnoir, une 
différence dans la forme des tours, la forme des sillons et le fait que ceux-ci ne sont visi- 
bles que sur la loge. Il n’est pas possible de mettre en doute l'identité de cette espèce, dont 
on peut voir une belle série dans la collection de la Sorbonne, avec le type de Crussol 
figuré par M. Fontannes sous le nom d’A. Silenus. 

Bien que M. Munier-Chalmas n'ait publié nulle part à ma connaissance de description 
de cette espèce, la priorité du nom doit lui revenir par suite de Ja remarque insérée par 
M. Hébert dans le Bulletin, dans laquelle le savant professeur rapporte à l'A. Loryi l'é- 
chantillon décrit et figuré par M. Gemmellaro sous le nom d’A. tortisulcatus. 

GISEMENT. Cette espèce paraît être commune à la zone à Amm. tenuilobatus et aux cou- 
ches tithoniques. Elle se trouve dans le premier horizon à Crussol, à Lémenc et dans les 
Alpes suisses. Elle a été recueillie à la montagne du Pouzin près la Voulte (Ardèche) et 
dans les Sette Communi sous la couche à Amm. ptychoicus, carachteis et transitorius; à 
Chasteuil, elle appartient à cet horizon, ainsi qu'à Lémenc (couche du Calvaire) et aux 
environs de Palerme. 

Prayouds (ma coliection, Musée de Berne). Croix-Rouge près Lémenc (Musée de 
Chambéry). Laucherhorn (Musée de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. I. Fig. 14 a, b, c. Ammonites Loryi. Croix-Rouge. Ech. a. 
Fig. 15 a, b. . Autre échantillon. Prayouds. Ma collection. Ech. b. 


AMMONITES (PHYLLOCERAS) PTYCHOICUS, Quenstedt. 
Pl. I, fig. 12 et 13. 


SYNONYMIE. 


Ammonites ptychoicus,  Quenstedt, Neu. Jahrb., 1845, p. 683. 


Id. Quenstedt, Cephalopoden, 1847, p. 219, pl. 17, f. 12. 

Id. Benecke, Sud-Tyrol, 1866, p. 188, pl. 10, f. 3. 

Id. Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 222, pl. 37 bis, f. 1. 
Phylloceras ptychoicum, Zittel, Stramberg, 1868, p. 59, pl. 4, f. 3-9. 

Id. Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 153, pl. 25, f. 11-13. 

Id. Gemmellaro, Calc. a Ter. janitor, 1870, p. 29. 
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Phylloceras ptychoicum, Neumayr, Phylloceraten, 1871, p. 326, pl. 16, f. 10. 
Id. Waagen, Jurass. Cephalop. of Kutch, 1875, p. 30, pl. 7, f. 2. 
Ammonites ptychoicus,  Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 15. 


Il est inutile de donner ici une nouvelle description de cette espèce. Les échantillons 
que j'en possède ont des dimensions parfaitement normales. Ils ont été trouvés à la Rion- 
danaire. L’un d'eux, qui est incomplet, montre distinetement les côtes de la région ex- 
terne et les sillons infléchis en avant qui garnissent le pourtour de l’ombilie. Ceux-ci ne 
sont pas visibles sur un autre échantillon où l’ombilic est masqué par la roche. 

La citation de cette espèce dans la zone à Amm. tenuilobatus à Lémenc paraît assez 
douteuse. Je n’ai pas cru pouvoir lui rapporter d’une manière certaine les échantillons que 
M. Pillet a bien voulu me communiquer. 

GISEMENT. Il est intéressant de trouver dans la zone à Amm. acanthieus cette espèce 
caractéristique des couches tithoniques et sur laquelle on a tant discuté. M. Waagen l’a 
trouvée en Inde dans le grès de Katrol qui correspond à cette zone. Tantöt on lui a réuni 
VA. semisulcatus du terrain néocomien, tantôt elle en a été séparée. Dans le premier cas, 
nous aurions une espèce commune à l'étage kimmeridien et au terrain crétacé inférieur ; 
dans le second, l'A. ptychoicus devient un type complétement jurassique. Bien qu'il 
paraisse très difficile de maintenir une distinction entre ces deux espèces, la présence de 
ce fossile dans les couches tithoniques ne peut plus servir à motiver leur classement dans 
le terrain crétacé. 

Riondanaire (Musée de Berne). Réret (ma collection). 


Explication des figures. 


Pl. I. Fig. 12. Ammonites ptychoicus. Riondanaire. Musée de Berne. 
Fig. 13. Autre échantillon, vu de la région externe, Riondanaire. Musée de Berne. 


AMMONITES (LYTOCERAS) Orsınır, Gemmellaro. 


SYNONYMIE. 


Ammonites Adele, A. Favre, Recherches géologiques, 1867, I, p. 430. 
Lytoceras Orsinii, Gemmellaro, Faune giur. di Sicilia, 1872, p. 33, pl. 8, f. 2, 3. 
Ammonites Orsinü, E. Favre, Voirons, 1875, p. 23, pl. 2, f. 5, 6? et 7?, pl. 6, f. 6. 


DIMENSIONS. 
a b 
TNA ER RE nn PRESS 0,0245 mM: 41 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... 0,35 0,36 
Id. PDRWSCHTE 2.2 en ESEL, 0,34 — 


Id. diamètre de l’ombilie ......................... 0,44 0,41 
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La majorité des échantillons de cette espèce a un diamètre de 40 à 50 mm. et corres- 
pond exactement pour sa forme et ses dimensions à l’exemplaire des Voirons que j'ai fi- 
gur6 (pl. II, fig. 5). Les cloisons sont aussi semblables à la figure donnée (pl. VE, fig. 6 b, e). 
Un jeune échantillon a un ombilie dont le diamètre est de 0,46. L'échantillon a provient 
des Prayouds. L’&chantillon b de Talloires. Un moule lisse provenant des blocs exotiques 
du canton de Schwytz a les mêmes dimensions; il est aussi marqué de quelques sillons 
très faibles. 

J'ai représenté (Voirons, pl. Il, fig. 7) un fragment provenant des Prayouds ; il est 
marqué de côtes obliques assez distantes et ressemblant à celles qu'on voit sur quelques 
échantillons de l'A. sutilis. J'ai pensé qu'il pouvait être attribué à l’A. Orsinii. Depuis lors, 
je n’ai rien trouvé qui vint compléter cette indication. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. J'ai indiqué (Loc. eit.) les caractères qui séparent cette es- 
pece de plusieurs autres Lytoceras. L’A. polyanchomenum Gem. s’en distingue par une 
croissance plus rapide, un ombilie plus petit (0,38 au lieu de 0,44) et la nature de ses 
ornements. 

GISEMENT. Espèce caractéristique de la zone à Amm. acanthieus en Sicile et aux Voi- 
rons. 

Prayouds (Musée de Berne, musée de Zurich, ma collection). Voirons, Talloires (Mu- 
see de Genève). Blocs exotiques d’Iberg (Musée de Zurich). 


AMMONITES (LYTOCERAS) cf. SUTILIS, Oppel. 
Pl TL 
SYNONYMIE. 


Ammonites sutilis, Oppel, Tithon. Et. 1865, p. 551. 
Lyloceras sutile,  Zittel, Paleont. Mittheil., 1868, p. 76, pl. 12, f. 1-4. 
Id. Zittel, Paleont. Mittheil., 1870, p. 165, pl. 27, f. 1. 
Id. Gemmellaro, Calc. a Terebr. janitor, 1870, p. 31, pl. 5, £. 1-3. 
Ammonites sutilis, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 20. 


Ce n’est qu’avec quelques réserves que je rapporte à 14. sutilis l'échantillon que je 


figure ici; son enroulement paraît toutefois concorder exactement avec celui qui est indi- 


que par M. Zittel; les tours ont une forme régulièrement ovale, leur épaisseur est beau- 
coup moins grande que leur largeur. Ils sont ornés de stries fines, parallèles, séparées de 
distance en distance par des stries plus fortes, finement dentelées en arrière. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette ornementation est un peu différente de celle de l’A. sutilis 
dans lequel les côtes granuleuses sont beaucoup plus rapprochées; mais le peu d’épais- 
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seur des tours distingue ce fossile des autres Lytoceras du terrain jurassique supérieur 
dont l’ornementation pourrait le rapprocher. 
GISEMENT, Croix-Rouge près Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


PI. II. Fig. 2 a. Ammonites cf. sutilis. La Croix-Rouge. b, section d’un tour. 


AMMONITES (AMALTHEUS?), sp. ind. 


SYNONYMIE. 


Ammonites Kapffi, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 26, pl. 2, f. 12. 


M. Pillet a figuré sous ce nom un échantillon écrasé, en indiquant sa determination 
comme incertaine. Les ornements formés de côtes sinueuses, fines, tout égales, plus mar- 
quées vers le pourtour externe que vers l’ombilie, sont bien conformes à ceux de cette 
- espèce; mais on ne peut juger exactement de la forme de cette coquille. La largeur du 
dernier tour est de 0,50; celle de ’ombilie de 0,20, c’est-à-dire passablement plus étroite 
que ne l'indique la figure et beaucoup plus petite que dans l'espèce décrite par Oppel. 
L’epaisseur et la forme de la région externe sont inconnues. 

GisemexT. Lémenc (Musée de Chambéry). 


AMMONITES (ITARPOCERAS) cf. AROLICUS, Oppel. 
PI. Il, fg. 8. 
SYNONYMIE. 


Ammoniles Arolicus, Oppel, Paleont. Mitth., 1863, p. 160, 1865, p. 188, pl. 51, f. 1, 2. 


Id. E. Favre, Fossiles du terr. oxford., 1876, D. 88, pl. 2, f. 13, 14. 
DIMENSIONS. 
Diamètre .. tes hi nie 0 Tr Lac 21 mm 
Par rapport au diamètre, largeur du ernier tour 0,52 
Id. ÉDALSSPUL LP ne RER her 20,22 
Id. largeur de l’ombilie ... _.. Ser lila led 0,10 


Un jeune exemplaire trouvé à Botterens paraît se rapporter à cette espèce. Sa taille est 
trop petite pour que les eötes semilunaires qui ornent la partie externe des flanes y soient 
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déjà développées ; aussi l’on ne peut avoir une certitude absolue sur cette détermination, 
mais la forme de la carène siphonale, la courbure des flancs, les petites dimensions de 
l’ombilic se rapportent tout à fait à l’A. Arolicus et le distinguent de VA. trimarginatus.. | 


GisemenT. L’A. Arolieus se trouve le plus fréquemment dans la zone à A. transversarius. | 
Cependant il à été recueilli à plasieurs reprises dans des horizons plus élevés. Oppel le | 
signale à Crussol dans la zone à A. bimammatus. Be: 

Botterens (Musée de Lausanne). | 


Explication des figures. 


PI. II. Fig. 3 a, b. Ammonites cf. Arolicus, Botterens. Musée de Lausanne. c. Région siphonale, 
grossie. 


AMMONITES (HAPLOCERAS) CARACHTEIS, Zeuschner. 
PI. III, fig. 5. 
SYNONYMIE. 


Ammonites carachteis, Zeuschner, Nowe lub niedokl. op. gat. sk., 1846, pl. 4, f. 3. 
Id. et curvispira, Oppel, Zeitschr. d. g. Ges., 1865, XVII, p. 549. 
ld. Zittel, Cephalop. der Stramberger Sch., 1868, p. 84, pl. 15, f. 1-3. 
Haploceras carachleis, Zittel, Aeltere Tithonbild., 1870, p. 172. 
Ammonites carachteis, Mesch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 32. 
Haploceras carachteis, Neumayr, Schichten mit Asp. acanth., 1873, p 163. 
Ammonites carachteis, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 45, pl. 5, f. 20, 21. 


DIMENSIONS. 
Diametre. ns RE PRES ERA CES RARE RAT 41 mm 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour _............ ET 0,44 
Id. Epalsseut EL See ee 0,30 
Id. diamètre de l’ombilie _..... =. 00 


Coquille discoidale, comprimée. Tours de spire à croissance rapide, recouvrant la moi- 
tie des tours précédents ; les flanes sont plats; ils s’abaissent brusquement dans l’ombilie, 
mais sans former de carene; la région externe est arrondie, Ombilie de grandeur moyenne, 
peu profond. Ouverture à bords parallèles, plus haute que large, fortement échancrée par 
le retour de la spire. Cloisons invisibles. 

Les tours intérieurs sont lisses et sans ornements ; la dernière loge est ornée, sur la ré- 
gion siphonale, d’une rangée de petits plis transverses parallèles, séparés par des sillons, 
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qui s’effacent rapidement des deux côtés de la ligne siphonale et qui deviennent toujours 
moins marqués en s’eloignant de l'ouverture; celle-ci n’est pas conservée, mais la co- 
quille présente en trois points les traces d'anciennes bouches qui sont conformes à la 
figure qu'en donne M. Zittel; elles sont indiquées par une ligne sinueuse formant sur les 
côtés une oreille très-prononcée, et sur la région externe, un bec proéminent. 

Cet exemplaire diffère seulement des échantillons figures par M. Zittel par une épais- 
seur un peu moins forte (0.30 au lieu de 0.34%), 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue facilement des autres Haploceras 
par la grandeur de l’ombilic, ses flancs aplatis et la forme rectangulaire de l'ouverture ; 
l'A. verruciferus, dont la forme est à peu près la même, a seul un ombilie encore plus 
grand. Quand la loge est conservée, son ornementation la caractérise nettement. 

GisemenT. Zone des Amm. acanthieus et Beckeri dans les Sette Communi. Étage titho- 
nique dans les Carpathes, les Alpes, les Apennins, la Suisse orientale. 

Prayouds (ma collection). 


Explication des figures. 


Pl. III. Fig. 5 a, b. Ammonites carachteis. Prayouds. Ma collection. c, le même, vu sur la région 
siphonale. 


AMMONITES (HAPLOCERAS) Frarar, Oppel. 
Pl. III, fig. 3 et 4. 


SYNONYMIE. 


Ammonites Fialar, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 205, pl. 53, f 6. 


Id. Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 237. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 20, pl. 2, f. 8,9, p. 46. 
Id, de Loriol, Zone à Amm. tenuilobatus, 1876, pl. 2, f. 3-5. 
DIMENSIONS. 
EL NE ER en 2-eb im tes ur» ar 2 36 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ........................... 0,40 
Id. EDS RSR NT MEN CA RS a ie 0,26 
Id. diametre de Rombiie trees ae. 0,3 


Le Musée de Chambéry renferme deux échantillons de cette espèce que je représente 
ici, Lun a été figuré par M. Pillet ; l'ornementation en est assez effacée, bien qu'encore 
visible, et a été mal indiquée par le dessinateur; la moitié interne des tours est pourvue 
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de stries falciformes dont la concavité est tournée vers l’ouverture de la coquille ; un 
canal spiral peu marqué se trouve entre le premier tiers et la moitié des flancs ; en de- 
hors de ce canal sont de petites côtes falciformes plus nombreuses et plus marquées que 
celles du côté interne; la région siphonale, arrondie, est crénelée par de petits plis trans- 
versaux qui sont le prolongement des côtes latérales. | 

Ces caractères sont indiqués encore plus nettement sur l’autre échantillon que je figure 
ici, sur lequel une partie de la bouche est encore conservée. 

M. de Loriol a figuré de nouveau le type sur lequel Oppel a établi cette espèce; il a 
montré qu'il n’y a pas de tubercules sur la région externe, comme l'indique la figure don- 
née par cet auteur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L’A. Fialar est très-voisin de l'A. tenuifalcatus Neum. Il 
s'en distingue par une croissance plus rapide, un ombilie plus petit, la présence d’un 
sillon spiral sur les flancs, et celle de côtes falciformes en dedans de ce sillon spiral. 
M. Hébert (Bull. Soc. géol., 1875, III, p. 358) a contesté la présence de cette espèce à 
Lémenc. Toutelois, après un examen attentif, je puis confirmer la détermination faite par 
M. Pillet; ce fossile est même abondant dans ce gisement où j'ai pu le recueillir en 
place. 

GISEMENT. Espèce caractéristique de la zone à Amm. tenuilobatus. 

Lémenc (Musée de Chambéry, ma collection). Laucherhorn (Musée de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. III. Fig. 3 a. Ammonites Fialar. Lémenc. Musée de Chambéry. b, Fragment de la région externe 
du même échantillon. 
Fig. 4. . Autre échantillon. Lémenc. Musée de Chambéry. Exemplaire déjà figuré par M. 
Pillet (pl. 2, fig. 8). 


AMMONITES (OPPELIA) TENUILOBATUS, Oppel. 
Pi. II, fig. 5. 
SYNONYMIE. 


Ammonites pictus costatus, Quenstedt, Cephalopoden, 1846, p. 132, pl. 9, f. 16. 
Ammonites tenwilobatus, Oppel, Juraform., 1858, p. 686. 


Ammonites pictus, Ooster, Céphalop. des Alpes suisses, 1863, p. 86, pl. 20, f. 1-3. 
Ammonites tenuilobatus,  Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 235, pl. 36, f. 10. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 16, pl. 2, f. 2, 3. 
Id. Fontannes, Crussol, 1876, p. 52, pl. 7, f. 1, 2. 


Id. de Loriol, Zone à A. tenuilobatus, p. 29, pl. 2, f. 8, 9. 
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DIMENSIONS. 
Diamètre EI EP PRE. ET ER re DOT RS 44 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ....... .................0..... 0,59 
Id. EBAIRSEREITR RL EE NE potter ti 0,22 
Id. diamètre de l’ombilic En METER EZ 0,09 


Je n’ai pas à donner ici de nouvelle description de cette espèce qui est maintenant bien 
connue, grâce aux descriptions de M. Fontannes et de M. de Loriol. Les échantillons que 
j'en ai trouvés sont généralement en mauvais état et il est souvent difficile de savoir s'ils 
se rapportent à cette espèce ou à l'A. Weinlandi qui en est très-voisin. Quand l’ornemen- 
tation n’est pas parfaitement conservée, la forme générale de la coquille fournit un élé- 
ment de distinction. En effet, l'A. fenuilobatus acquiert sa plus grande épaisseur dans le 
voisinage même de l’ombilie, tandis que dans A. Weinlandi il ya au milieu des flancs un 
méplat à partir duquel l'épaisseur diminue vers l’ombilie. C’est ce caractère qui m’a en- 
gagé à réunir à l'A. tenuilobatus l'échantillon que je figure ici, bien que son ornementa- 
tion un peu effacée présente avec celle de l’A. Weinlandi de très grands rapports. Cet 
exemplaire se distingue de l'A. tricristatus Opp. en ce que les côtes falciformes s’atténuent 
sur Je bord de la region siphonale. D’autres échantillons dont les ornements sont à 
peine visibles présentent aussi cette même forme. 
GiseMENT. Pléiades, Réret, Talloires (ma collection). Lemene (Musée de Chambéry). 
Giesbach, Laucherhorn (Musée de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. II. Fig. 5 a, b. Ammonites tenuilobatus. Échantillon déjà figuré par M. Pillet (pl. 2, fig. 2, 3). 
Lémenc. Musée de Chambéry. 


AMMONITES (OPPELIA) WEINLANDI, Oppel. 
PI. IL, fig. 6. 
SYNONYMIE. 


Ammonites Weinlandi, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 17, pl. 2, f. 1, 13. 


Id. de Loriol, Zone à A. tenuilobatus, 1877, p. 54, pl. 3, f. 3, 4. 
DIMENSIONS. 
DI Or ER OR PAS ere. ARTE RQ CEE ch 57 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ..................eee 0,57 
Id. CDANE SORA PRE EN de, 0,22 
Id. diaimotre’ dé l'ombilice 2e. a mr. As ri 0,09 
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Ainsi que je viens de le dire, cette espèce est difficile à distinguer de VA, tenuilobatus 
quand les ornements n'en sont pas parfaitement conservés. D'après la forme de la region 
externe, excavée des deux côtés de la ligne siphonale, et celle des flancs, il semble qu'il 
faille lui rapporter deux échantillons provenant des carrières de Lémenc. L'un d'eux, que 
je figure ici, a été déjà figuré par M. Pillet (fig. 1) sous le nom d’A. tenuilobatus ; les or- 
nements en sont mal conservés. 

GISEMENT. Espèce caractéristique de la zone à À. tenuilobatus. 

Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication de la figure. 


Pl. II. Fig. 6. Ammonites Weinlandi. Lemenc. Exemplaire figuré par M. Pillet sous le nom d’A. tenui- 
lobatus (pl. 2, fig. 1). 


AMMONITES (OPPELIA) FROTHO, Oppel. 
Pi. II, fig. 7, 8. 
SYNONYMIE. 


Ammonites Frotho, Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 237. 


Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 19, pl. 2, f. 7, 
Id. de Loriol, Zone à A. tenwilobatus, 1876, p. 32, pl. 5, f. 1, 2. 
DIMENSIONS. 
Diamètre fs LR ER re SPRL EM ARR EAN TE A IEEE 48 mm. à 75 mm, 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour .................. 0,54 0,61 
Id. ÉPAISSENT. à Len Er dir an et UE 0,25 
Id. largeur de l’ombilic ...... LEE RER 0,11 0,08 


Les échantillons que je rapporte à cette espèce présentent une identité parfaite avec 
les exemplaires les plus typiques. Aussi je n’ai que peu de chose à ajouter à la descrip- 
tion qu'en a donnée M. de Loriol. La dépression spirale observée par cet auteur sur un 
jeune exemplaire se retrouve sur un petit individu de Lömene que j'ai figuré et parait 
être un caractère constant du jeune âge de cette espèce. La quille externe, qui disparait 
facilement, est bien conservée sur un grand échantillon de ma collection. Les côtes rayon- 
nantes sont au nombre de 6 à 8 ; elles se terminent un peu au delà du milieu des flancs 
par un renflement. 

Le bord externe des flancs est garni de petites côtes fines, nombreuses, serrées, inflé- 
chies en avant, qui commencent faiblement sur la ligne où cessent les côtes ombilicales et 


\ 
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s'arrêtent sur le bord du pourtour externe. Des tubereules peu saillants se trouvent de 
distance en distance sur ces côtes dans le voisinage de la région externe, sur le prolonge- 
ment des côtes ombilicales et quelquefois, mais plus rarement, dans leurs intervalles. 

M. Fontannes a élevé des doutes sur la présence de l'A. Frotho à Lémenc ; en effet, la 
figure donnée par M. Pillet ne rend pas exactement les caractères de l'échantillon qui 
appartient pourtant à cette espèce. Ce type y est représenté encore par plusieurs exem- 
plaires. Il y en a entre autres, dans la collection de la Sorbonne, un échantillon parfaite- 
ment semblable au plus grand de ceux que j'ai figurés. 

GISEMENT. L’A. Frotho est une des espèces caractéristiques de la zone à A. tenuilobatus. 
Il n’a jamais encore été reconnu dans un autre horizon. Il se trouve dans cet horizon 
en Argovie, en Souabe, en Franconie, en Sicile, etc. 

Pleiades, Prayouds (?) (ma collection). Plagnière (?) (Musée de Zurich). Botterens (Mu- 
sée de Berne). Lémenc (Musée de Chambéry, Sorbonne). 


Explication des figures. 


PI. I. Fig. 7. Ammonites Frotho. Pleiades. Ma collection. 
Fig. 8. Jeune exemplaire de la même espèce. Lémenc. Ce fossile a déjà été figuré par M. Pillet 
(pl. 2, fig. 7). 


AMMONITES (OPPELIA) PSEUDOFLEXUOSUS, E. Favre. 
PI. IL, fig. 9, 10. Pl. III, fig. 1. 


SYNONYMIE. 


Ammonites oculatus, d’Orbigny, Paléont. franc., 1847, I, p. 528 pars. 
Ammonites flexuosus, Oppel, Juraformat., 1858, p. 687. 

Ammonites flexuosus costatus, Quenstedt, Jura, 1858, p. 618, pl. 76, f. 15. 
Ammonites oculatus, A. Favre, Recherches géol., 1867, I, p. 430. 
Ammonites flexuosus, Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 238. 


Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 18, pars. 

Id. E. Favre, Voirons, 1875, p. 25, pl. 1, f. 13, 14, pars synon. 

Id. Fontannes, Crussol, 1875, p. 60. 

Id. E. Favre, Foss. du terr. oxford., 1876, p. 40, pl. 3, f. 6. 

DIMENSIONS. 
RIED UNE NER RE SEEPRLHELE 36 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ...... „nee 0,52 
Id. DRRISBE SEE ST RE MERS CARS PS 


Id. larreug de V'émbilit rn em din ttes 0,16 
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Je renvoie pour la description de ce fossile à ce que j'en ai dit à propos de l’Echantil- 
lon trouvé aux Voirons. Le type que j'ai figuré sous le nom d’A. flexuosus présente des 
caractères bien distincts de ceux du type figuré par Zieten et plus que suffisants pour l'en 
distinguer. J’ai pensé qu'il serait convenable de faire cesser l'incertitude sur cette espèce 
en Jui donnant un nom nouveau. 


La coquille est d’abord lisse à un très-jeune âge; à 15%" de diamètre, elle commence 


à être marquée, sur la moitié externe des tours, de petites côtes falciformes, d’abord toutes 
égales, un peu renflées sur le bord de la région siphonale; on peut bientôt constater 
parmi elles une différence de grosseur ; les tubercules se développent à l'extrémité des plus 
grosses en même temps qu'elles se prolongent jusque vers le bord ombilical. Les granules 
de la ligne siphonale apparaissent au même moment. A l'état adulte, elle conserve la même 
ornementation. Cette ammonite parait généralement rester de petite taille et a été souvent 
confondue avec les jeunes des Amm. Holbeini, compsus, ete. J'ai figuré iei un fragment de 
la loge d’un plus grand exemplaire sur lequel les caractères de cette espèce sont bien dis- 
tincts. | 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Les différences qu’on peut constater entre les figures don- 
nées par Zieten et par Quenstedt ont fait régner beaucoup de doute sur Ja véritable 
nature de cette espèce. En réunissant sous un même nom les dénominations que j'ai in- 
diquées dans la synonymie, je crois établir une espèce bien caractérisée et qui, sans nom 
spécial, a déjà été reconnue dans un grand nombre de gisements. Sa taille est en général 


plus petite que celle des Oppelia dont elle se rapproche le plus, telles que les Amm. Hol- 


beini et compsus. Elle diffère des jeunes exemplaires de la première espèce par une or- 
nementation plus serrée et plus délicate, des côtes plus nombreuses autour de l’ombilic, 
une région externe plus étroite et plus arrondie, un ombilie plus grand et la forme de 
l’ouverture, la plus grande épaisseur de la coquille étant un peu en dedans du milieu des 
flancs et non pas sur le bord de l’ombilic. I en résulte que la paroi ombilicale est très 
peu élevée et qu’à son sommet les flanes sont évasés en forme d’entonnoir. Ce caractère 
ressort nettement de la comparaison de la figure donnée par M. de Loriol (pl. 3, fig. 7) 
et de celle que j'ai donnée (pl. 3, fig. 1). Elle se distingue de l’Amm. compsus par R plu- 
part des mêmes caractères, entre autres par une ornementation plus fine et très différente 
sur la loge, des tubercules beaucoup plus nombreux et une forme toute différente de la 
région exlerne. 

L’A. flezuosus costatus Quenst. (Cephal. pl, 9, f. 4) a été détaché de ce groupe d’am- 
monites sous le nom d’A. Æsopicus par M. Fontannes, qui l’a retrouvé à Crussol et cette 
distinction paraît pleinement motivée. Je n’ai pas entre les mains des matériaux suffisants 
pour savoir s'il faut réunir à l’A. pseudofleæuosus VA. flexuosus costatus Quenst. (Cephal., 
pl. 9, fig. 1). L'étude d'une série de ces formes recueillies dans la Souabe permettrait 
certainement de trancher les difficultés relatives à la délimitation de cette espèce. 


DANS LES ALPES DE LA SUISSE ET DE LA SAVOIE. 31 


Il existe dans la collection de la Sorbonne un exemplaire parfaitement typique de 1’A. 
flexuosus Munst., tel qu'il a été figuré par Zieten (Wurtemb., pl. 28, fig. 7). Il provient 
de la zone à Amm. bimammatus dans le ravin de la Celle, au Meysset, près La Voulte 
(Ardèche); son diamètre est de 46 min. ; la largeur relative du dernier tour est de 0,55, 
celle de l’ombilie 0,15. L’epaisseur, qui paraît tout à fait semblable à celle de la figure, 
ne peut être mesurée à cause du mauvais état de l’une des faces; elle atteint son maxi- 
mum un peu en dedans du milieu des flancs sur une ligne qui est marquée par une 
fausse caröne; l’ombilie est évasé en entonnoir jusqu'à cette ligne; les flanes s’abaissent de 
la vers la région externe. Les côtes qui partent de l’ombilie se bifurquent au milieu des 
flancs en formant un petit renflement et aboutissent à des tubercules qui bordent la ré- 
gion externe; des cötes moins fortes sont au nombre de deux dans leurs intervalles et dis- 
paraissent avant l’ombilie. Les tubercules latéraux sont un peu allonges dans le sens de 
la spirale et assez aigus; on en compte 11 sur le dernier tour; ils sont disposés le long 
d’une carène ; la région externe, carénée sur la ligne médiane, qui est crénelée par des 
crêtes deux fois plus nombreuses que les tubereules latéraux, est lisse et excavée des deux 
côtés de la carène. Le pourtour anguleux des flancs et de la région externe et la forme de 
ses tubercules donnent à cet échantillon un aspect particulier, bien différent de celui de 
l'A. pseudoflexuosus et qui est très-bien rendu dans la figure de Zieten. 

GISEMENT. L’A. pseudoflexuosus est commun à Crussol. Les échantillons que M. Fon- 
tannes a bien voulu me communiquer sont parfaitement identiques à ceux que je possède 
de plusieurs gisements de la Suisse et de la Savoie. Il paraît également se trouver dans le 
Jura, dans le nord de la Suisse et en Souabe. 

Pléiades, Voirons, Lémenc (ma collection). Talloires (Musée de Genève). 


Explication des figures. 


PI. IT. Fig. 9... Ammonites pseudoflexæuosus. Lémenc. Ma collection. 
Fig. 10. Jeune exemplaire de la même espèce. Lémenc. Ma collection. 
PI. III. Fig. 1.. Autre exemplaire. Fragment de la dernière loge. Talloires. Musée de (Genève. 


AMMONITES (OPPELIA) HorBEINt, Oppel. 
Pl. II, fig. 11, 12. 
SYNONYMIE. 


Ammonites Holbeini, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 215. 
Id. de Loriol, Zone à A. tenuilobatus, 1877, p. 37, pl. 3, f. 6,7. 
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DIMENSIONS. 
Diamettard. M SIR RE TC RTE RENE MURS PAR CREER FIN 155 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ...................ecao... 0,55 
Id. Epaisseur nr BE TE 0,29 
Id. diametre;de l’ombilit areas une ae 0,13 


Les nombreux échantillons que quelques gisements alpins ont fournis de cette espèce ne 
présentent que très peu de variations. Les plus importantes d’entre elles sont dans le 
nombre et la disposition des tubercules externes. Je n’ai du reste rien à ajouter à la des- 
cription très complète qu'en a donnée M. de Loriol. 

GISEMENT. Cette espèce est abondante dans les couches à Amm. acanthicus du bassin 
méditerranéen, dans la Suisse orientale (Glærnisch), le Salzkammergut, le Tyrol, les 
Carpathes et la Transylvanie; elle se retrouve aussi dans le terrain tithonique du Tyrol 
méridional. Dans le bassin jurassien, elle est commune dans la zone à Amm. tenuilobatus 
en Franconie, en Souabe et en Suisse; elle est citée dans la zone des Amm. Eudoxus et 
pseudomutabilis en Argovie. 

Prayouds, Riondanaire (ma collection, Musée de Berne). Pléiades, vallée de l'Hongrin, 
vallée du Motélon (ma collection). Talloires (?) (Musée de Genève). Laucherhorn (Musée 
de Berne). Blocs exotiques d’Iberg (Musée de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. II. Fig. 11. Ammonites Holbeini. Riondanaire. Ma collection. 
Fig. 12. Autre échantillon, vu de la région externe. Riondanaire. Ma collection. 


AMMONITES (OPPELIA) COMPSUS, Oppel. 


SYNONYMIE. 


Ammonites compsus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 215, pl. 57, f. 1, 2. 


Id. (2) Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 18, pl. 1, f. 4-6. 
Id. de Loriol, Zone à A. tenuilobatus, 1876, p. 39, pl. 4, f. 4. 
DIMENSIONS. 
Diamètre 2.231327 et ut a Ne RE ir AR ee War TRES) 110 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ................... BERNER 0,57 
Id. EDAISSEUF u re RL SERIE TREND Te dr ne 0,31 
Id. lärgenr de-Pombilicz 2: u 2 een 0,18 ? 


L’Amm. compsus est moins commun dans les Alpes que l'A. Holbeini. I s’en distingue 
facilement à l’état adulte par une crête médiane sur la ligne siphonale, par la disposition 


% 


a 
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des côtes et par celle des tubercules externes qui sont très gros et allongés dans le sens de 
la spirale. Plusieurs échantillons présentent nettement ces caractères. Il me semble très 
douteux qu'il faille rapporter à cette espèce les exemplaires figurés par M. Pillet. 
GisemENT. Zone à Amm. acanthicus dans les Alpes, les Carpathes, la Transylvanie et la 
Sicile; terrain tithonique inférieur dans le Tyrol meridional et les Apennins. Dans le bas- 
sin jurassien, zone à Amm. tenuilobatus; MM. Wurtemberger le citent aussi dans la zone 


à Amm. Eudoxus et pseudomutabilis dans le Klettgau. 


Prayouds (Musée de Berne). Riondanaire (ma collection). Lömene (?) (Musée de 
Chambéry). Laucherhorn (Musée de Berne). Blocs exotiques d’Yberg (Musée de Zurich). 


AMMONITES (OPPELIA) PLATYCONCHA, Gemmellaro. 


SYNONYMIE. 


Oppelia platyconcha, Gemmellaro, Faune giur. et lias. di Sicilia, 1872, p. 40, pl. 7, f. 1. 


DIMENSIONS. 
LEE RUES ER & RES Ar SE D RER RE NN NES ECHO SE 190 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ............................... 0,50 
Id. largeur de l’ombilie....... AS 2 KEANE AM UN 0,16 


Coquille discoidale, comprimée. Spire formée de tours assez épais, croissant rapidement, 
recouvrant presque entièrement les tours précédents ; la partie interne des flancs s’abaisse 
doucement vers l’ombilie, sur le bord duquel la paroi ombilicale est peu élevée ; la partie 
externe des flancs est peu renflée; la région siphonale est presque plane, seulement un 
peu élevée dans la partie médiane ; la loge est conservée sur la moitié d’un tour ; les cloi- 
sons sont indistinctes, mais rappellent la description qu'en donne M. Gemmellaro. L’om- 
bilie est peu profond. L'ouverture, plus haute que large, atteint sa plus grande largeur 
près de la région externe; elle est très fortement échancrée par le retour de la spire. 

La loge est ornée de côtes sinueuses, faibles dans le voisinage de l’ombilic; elles se ren- 
forcent beaucoup vers le milieu des flancs et diminuent ensuite un peu d'épaisseur pour 
se diriger vers le bord de la région externe où elles se terminent par un fort renflement 
tuberculeux. A la fin de la partie cloisonnée et au commencement de la loge, les côtes se 
bifurquent au milieu des flanes et les deux branches se réunissent au tubercule externe. 
L’ornementation est très saillante sur cette partie de la coquille; elle s’atténue dans le 
voisinage de l’ouverture. Elle est moins distincte sur la partie cloisonnée de cet échantil- 
lon; les tubercules y sont plus nombreux ; quelques côtes accessoires viennent se placer 
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sur la moitié externe des flancs, entre les côtes principales. Il y a environ 28 tubercules 
externes sur le dernier tour, dont 14 sur la loge. ÿ 

Un autre exemplaire de petite dimension, sur lequel la loge n’est pas conservée, pré- 
sente très nettement l’ornementation des tours internes. Entre chaque côte principale 
viennent se placer 2 ou 3 côtes secondaires dont une partie sont produites par bifurea- 
tion. La plupart d’entre elles aboutissent aux tubercules, les autres dans les intervalles. 
La région externe est lisse. 

Le grand exemplaire que je viens de décrire présente une identité complete avec celui 
qui a été figuré par M. Gemmellaro. Il atteint seulement une taille encore plus considé- 
rable et il est un peu déformé par compression, de sorte que je n’ai pu en prendre lé- 
paisseur exacte. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette belle espèce est voisine de ’Amm. compsus. Elle s'en 
distingue toutefois par une plus grande épaisseur, Ja disposition très différente des côtes 
et le manque de granules sur la région siphonale qui est plane et non carénée. 

GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus de la Sicile. 

Lémenc (collection Freyssinet). 


AMMONITES (OPPELIA) TRACHYNOTUS, Oppel. 
Pl. III, fig. 2. 
SYNONYMIE. 


Ammonites trachynotus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 214, pl. 56, fig. 4. 

Id. Ebray, Talloires, 1871, p. 130. 
Oppelia trachynota, Waagen, Jurass. Cephalop. of Kutch, 1875, p. 54, pl. 10, £. 6. 
Ammonites trachynotus, de Loriol, Zone à A. tenuilobatus, 1877, p. 41, pl. 4, f. 2, 3. 


DIMENSIONS. 
Diamêtre N. SES RE A RS EN LEE CE 93 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour 0,51 
Id. ÉDAISSEUT ET RER RE 0,30 
Id. diantètré de) 7’ ombile 2... EN OT 


Le Musée de Chambéry possède un échantillon assez usé de celte espèce provenant des 
carrières d'Engon (Talloires), sur lequel les principaux caractères se laissent facilement 
reconnaître ; la forme générale de la coquille, celle de la région externe sur la fin de la 
loge et la disposition des côtes et des tubereules sur la partie cloisonnée y sont encore très 
bien conservées. 
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4 Un fragment recueilli à Talloires par M. Ébray montre nettement l’ornementation si 


caractéristique de ce fossile. 
GISEMENT. Espèce caractéristique de la zone à Amm. tenuilobatus. 
Talloires (Musées de Genève et de Chambéry). 


Explication de la figure. 


Pl. III. Fig. 2. Ammonites trachynotus. Fragment de la loge. Talloires. Musée de Genève. 


AMMONITES (OPPELIA) KARRERI, Neumayr. 
Pl. II, fig. 13. 
SYNONYMIE. 


Oppelia Karreri, Neumayr, Schichten mit Asp. acanthicum, 1873, p. 168, pl. 31, f. 8. 


DIMENSIONS. 
Mametre 2.50... RL Eh ET DS SRE A 69 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ....... PETE NA 0,49 
Xd PS TEL ge TES er A ÄRA Er 0,30 
Id. ametre de l'ombihen rene ere 0,20 


Coquille discoidale, formée de tours peu nombreux, à croissance rapide, recouvrant 
plus de la moitié des tours précédents : la région externe est arrondie, les flancs sont ré- 
gulhèrement convexes. Elle est ornée sur chaque tour de 15 côtes un peu sinueuses qui, 
partant de l’ombilic, forment chacune au milieu des flancs un gros tubercule auquel cor- 
respond sur le bord de la région siphonale un autre tubereule arrondi; la moitié externe 
des tours porte, en outre, des côtes arrondies, peu marquées, dont les unes correspondent 
aux tubercules, les autres sont au nombre de deux ou trois dans leurs intervalles ; la ré- 

- gion externe est finement granulée sur la ligne siphonale. 

L’echantillon incomplet que je figure ici et dont la loge n’est pas conservée, présente 
nettement les caractères de cette espèce ; la croissance est la même; le nombre des côtes 
tuberculeuses est égal à celui qui est figuré par M. Neumayr sur la partie de l'échantillon 
dont la taille lui correspond. Les granules de la région externe sont encore visibles en 
plusieurs places. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce, très voisine de PA. callicerus Opp., s’en dis- 
tingue par un ombilie plus grand et le nombre plus grand des côtes tuberculeuses. 

GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus de la Transylvanie et du Salzkammergut. 

Talloires (Musée de Chambéry). 


36 LA ZONE A AMMONITES ACANTHICUS 


Explication de la figure. 


PI. II. Fig. 13. Ammonites Karreri. Echantillon cloisonné jusqu’à l'extrémité. Talloires. Musée de 
Chambéry. ‘ 


AMMONITES (OPPELIA) NOBILIS, Neumayr. 
Pl. LI, fig. 14. 
SYNONYMIE. 


Oppelia nobilis, Neumayr, Schichten mit Asp. acanthicum, 1873, p. 167, pl. 32, f. 3, 4. 


DIMENSIONS. 
Diamètre :.:...:. 1. EHEN. N a N BE TUE 115 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour. .......................c.n... _ 0,38 
Id. largeur'dé P’ombilie...5:.27.23% LE 0,36 


Coquille discoïdale, comprimée. Tours de spire peu épais, à croissance assez lente. Les 
flancs sont peu convexes, la région externe est étroite et arrondie. L’ombilie est grand. 
L'ouverture, plus haute que large, est peu échancrée par le retour de la spire. La mau- 
vaise conservation de ce fossile ne permet pas de juger de son épaisseur; elle est peu 
considérable et paraît semblable à celle de l'échantillon figuré par M. Neumayr, où elle est 
0,30 du diamètre. 

Les ornements consistent en tubercules arrondis, très saillants, qui bordent la région 
externe et sont au nombre de 16 sur le dernier tour; des côtes, dont la courbe est con- 
vexe en avant, lient ces tubercules au bord interne; elles sont atténuées du côté de l’om- 
bilice, renflées au milieu et sont unies aux premiers tubereules du tour, tandis qu'elles se 
recourbent et s’atténuent en arrière des tubercules suivants. 

J'ai sous les yeux deux échantillons de cette espèce. Le plus grand est tout à fait sem- 
blable à la figure donnée par M. Neumayr. Je représente ici le plus petit, dont une face 
indique bien les dimensions proportionnelles, tandis que l’autre laisse voir l’ornemen- 
tation. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Les caractères indiqués plus haut et spécialement la gran- 
deur de l’ombilic séparent nettement cette Oppelia des autres ammonites du même 
groupe. Une seule, l'A. euglyptus Opp., paraît s’en rapprocher beaucoup, comme l’a indi- 


qué M. Neumayr. Elle n’est pas suffisamment conservée pour qu’on puisse affirmer leur 
identité. 
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GISEMENT. Couche à Amm. acanthicus en Transylvanie. Tithonique inférieur de l’A- 
pennin. 

Pléiades (ma collection). Botterens (Musée de Berne). Blocs exotiques d’Yberg (Musée 
de Zurich). | 


Explication des figures. 


PI. II. Fig. 14 a. Oppelia nobilis. Pleiades. Échantillon usé indiquant la forme de la coquille. b, autre 
face du même échantillon. 


AMMONITES (OPPELIA) DENTATUS, Reinecke, sp. 
PI. IL, fig. 4. 
SYNONYMIE. 


Nautilus dentatus,  Reinecke, Maris, prot. Naut., 1818, p. 73, pl. 4, f. 43, 44. 
‚ Ammonites dentatus, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 19, pl. 2, f. 10. 


Id. de Loriol, Zone à Amm. tenuilobatus, 1877, p. 46, pl. 5, f. 4, 5. 
DIMENSIONS. 
I N RER Be US Le, PAU Te RL HUE CR HR EC 20 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour .................. SEA 0,50 
Id. EPaisseur .............- BE ne en 0,22 
Id. diamètre de l’ombilie ............ es: De ee LR AL 


M. Pillet a déjà reconnu l'identité de l'échantillon que je figure ici avec le type décrit 
sous ce nom. Bien que la dernière partie de la loge ne soit pas très bien conservée, on y 
distingue cependant nettement la forme générale particulière à cette espèce et le commen- 
cement des languettes de l'ouverture; les dentelures de la région siphonale se prolongent 
un peu plus que sur l'échantillon figuré par M. de Loriol et sont disposées comme dans 
le type de Reinecke. 

GISEMENT. Espèce caractéristique de Ja zone à dmm. tenuilobatus. 

Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. II. Fig. 4 a, b. Ammonites dentatus. Lemenc. 
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AMMONITES (PERISPHINCTES) STEPHANOIDES, Oppel. 
Pl. III, fig. 6. 
SYNONYMIE. 
Ammonites anceps albus, Quenstedt, Jura, 1858, p. 617, pl. 76, f. 3. 
Ammonites stephanoides, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 237, pl. 66, f. 4, 5. 
Ammoniles anceps albus, Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 253. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 21, pl. 1, f. 9. 
Ammonites stephanoides, Fontannes, Crussol, p. 96, pl. 14, f. 2. 
DIMENSIONS. 
Diamètre BER RE DER ml NE Ter tes te. 43 mm 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour 1... 0,32 
Id. diametresde Pombilie "272 Ar 0,44 
Le seul échantillon de cette espèce qui ait été trouvé a Lémenc est parfaitement con- 
forme à la description qu’Oppel a donnée de cette espèce, quoiqu'il ait une taille bien 
plus considérable et semblable à celle que M. Fontannes a reconnue dans un exemplaire 
de Crussol; il atteint en effet 43 mm. sans que la partie cloisonnée soit entièrement con- ı 
servée. On compte sur le dernier tour 21 à 22 tubercules desquels partent tantôt deux, 
tantôt trois côtes qui se dirigent vers la région externe; les faisceaux de deux côtes sont 
rares sur les tours intérieurs : ils sont de beaucoup les plus nombreux sur le dernier. Get 
échantillon est intéressant en ce qu'il montre l’état adulte d’une espèce dont on ne con- 
nait guère que les jeunes. Sur le tour le plus intérieur qui soit visible dans cet exemplaire, 
les côtes passent sans interruption sur la région externe, comme l'indiquent les figures 
d'Oppel et de Quenstedt. L’interruption est assez marquée, quoique faible encore, sur 
l’avant-dernier tour; elle est très accentuée sur la fin du dernier. 
I faut très probablement rapporter aussi à cette espèce l'échantillon figuré par erreur 
par M. Pillet (pl. IL fig. 11) sous le nom d’A. Doublieri. 
GISEMENT. Lémenc (Musée de Chambéry). 
Explication des figures. 
Pl. III. Fig. 6 a. Ammonites stephanoides, Lémenc. b, la fin du dernier tour vu sur la région externe. 
e, section de l’ouverture. | J 


= 
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AMMONITES (PERISPHINCTES) EuDoxus, d’Orbieny. 
PI. III, fig. 7. 
SYNONYMIE. 


Ammonites Eudoxus, d’Orbigny, Céphalop. jurass., 1847, p. 552, pl. 213, f. 3-6. 


Id. de Loriol, Royer et Tombeck, Haute-Marne, 1872, p. 57, pl. 4, f. 5. 
Id. de Loriol et Pellat, Jurass. sup. de Boulogne, 1874, p. 27. 
DIMENSIONS. 
CHA MP ET REN RS Be TE ER RE LE 65 mm 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour .......... PAR ROM ET 0,35 
Id. RT SICHT NE ER a ? 
Id. largeur de l’ombilic ....................- Rte) seen OO 


L’echantillon un peu usé que je figure ici se rapporte parfaitement à cette espèce telle 
qu'elle a été décrite par d’Orbigny. La seule différence que j'aie pu constater est dans la 
dimension de l’ombilie qui est ici un peu plus ouvert (0,40 au lieu de 0,34) ; toutefois 
celte différence n’a pas grande importance, puisque M. de Loriol a décrit des exemplaires 
parfaitement typiques de Boulogne-sur-Mer dans lesquels il est de 0,38. Cet exemplaire a 
dix-neuf tubercules ombilicaux sur le dernier tour ; il en part en moyenne trois côtes, for- 
tes, saillantes, infléchies en avant, qui s'arrêtent brusquement sur la région externe où 
elles laissent une bande lisse, un peu excavée; leur nombre est d’une soixantaine en tout, 
de sorte que l’ornementation est exactement semblable dans ce fossile à celle du type de la 
Paléontologie française. 

On trouvera dans l'ouvrage de MM. de Loriol et Pellat la synonymie de cette espèce à 
laquelle le premier de ces auteurs réunit l'A. mutabilis Quenst. (Jura, pl. 77, fig. 2). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. C’est avec "A. pseudomutabilis de Lor. que cette ammonite 
pourrait le plus facilement être confondue. Mais cette espèce a généralement une crois- 
sance plus lente et un ombilic plus étroit; les côtes y sont plus nombreuses et plus fines, 
les tubercules ombilicaux beaucoup moins marqués sur les tours intérieurs. 

Bien qu’imparfaitement conservé, cet échantillon se distingue nettement de l'A. Phorcus 
Font. par la disposition des côtes, qui sont plus marquées sur la région siphonale, et dont 
la concavité est tournée en avant. 

GISEMENT. Étage kimmeridien du bassin de Paris. Couches de Wettingen (plérocérien) 
du Jura argovien. 

Botterens (Musée de Berne). 
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Explication des figures. 


PI, III. Fig. 7 a. Ammonites Eudoxus. Botterens. L’interruption indiquée sur la figure entreles tuber- 
cules ombilicaux et les côtes qui ornent les flancs est due uniquement à l’usure 
de l’échantillon. b. Fragment du même, vu de la région externe. 


AMMONITES (PERISPHINCTES) TRIMERUS, Oppel. 
Pi. III, fig. 8. 


SYNONYMIE. 


Ammonites trimerus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 240, pl. 66, f. 2. 


Id. Fontannes, Crussol, 1876, p. 105. 
DIMENSIONS. 
Diamètre, Hein N LRU ROT! a 68 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ........... .......u.uceeee 0,41 
Id. épaisseur .............. ea 2 PER IE 0,37 
Id. diamètre del’ombilier en: er en 270758 


Coquille discoïdale, assez renflée. Tours de spire épais, recouvrant plus de la moitié des 
tours précédents, atteignant leur plus grande épaisseur sur le bord de l’ombilie dans le- 
quel ils s’abaissent presque perpendiculairement ; les flanes s’abaissent régulièrement vers 
la région externe qui est arrondie. L'ombilic est profond et occupe le tiers environ du 
diamètre total; l'ouverture, large à la base, rétrécie à la partie supérieure, est subtrigone, 
aussi large que haute, échancrée par le retour de la spire. Le pourtour de lombilic est 
orné de grosses côtes, courtes; la région externe porte des côtes arrondies, beaucoup 
plus nombreuses, toutes égales, un peu infléchies en avant, qui s’atténuent sur les flanes 
où elles se réunissent par deux ou par trois aux côtes ombilicales; il reste souvent une 
côte libre dans leurs intervalles. 

Cet échantillon ne diffère du type original, figuré par Oppel, que par une épaisseur un 
peu moins grande. Les flancs sont très usés sur le bord de l’ombilie, sur la dernière 
moitié du tour. La loge est presque entièrement conservée ; le bord buccal est même visi- 
ble du côté interne. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue de l'A. énvolutus Quenst. par un 
ombilic plus grand, des côtes plus fortes et non interrompues sur les flancs, et de l’A. Ro- 
landi Opp. par une croissance plus rapide et des côtes plus saillantes. 

GISEMENT. Zone à Amm. tenuilobatus de V'Argovie. 

Prayouds (ma collection). 


Explication des figures. 


Pl. III. Fig. 8 a. Ammonites trimerus. Prayouds. b. Section de l’ouverture. 
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AMMONITES (PERISPHINCTES) COLUBRINUS, Reinecke, sp. 
SYNONYMIE. 


Amimonites colubrinus, E. Favre, Fossiles du terr. oxfordien, 1876, p. 46, pl. 5, f. 1, 2 


Id, de Loriol, Zone à Amm. tenuilobatus, 1877, p. 54, pl. 6,f. 2, 3. 
DIMENSIONS. 
Diamètre... AE ee, RCE ee EEE SIN A ARE AR DORE NP OC an 63 mm. 
Par rapport au amätre, More AUSTLEITIOR, COULEURS Rp DE ER 0,25 
. Id. ÉDASSQUT nn De BEN dere TE 0,27 
Id. larseut. ge üonbiner ee a ee Ma 


Deux échantillons ornés de côtes droites, régulièrement bifurquées, passant sans in- 
flexion sur le pourtour externe et pourvus de deux étranglements sur le dernier tour, se 
rapportent exactement à cette espèce. 

GISEMENT. J'ai signalé avec quelques doutes cette espèce dans le calcaire concrétionné 
gris, n'étant pas certain si plusieurs des exemplaires provenaient de ce calcaire ou de la 
zone à Amm. acanthicus. Elle se trouve fréquemment dans cette zone et persiste jusque 
dans les couches tithoniques inférieures. 

Pleiades (ma collection). 


AMMONITES (PERISPHINCTES), Sp. ind. 


PL AV: fg: 1. 
DIMENSIONS. 
Easter Re 8 NA ESS u A ME ER LR Re SET 2.46. MT: 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier Sn IR N 0,0582 
Id. ÉPAISSEUR EN SS ET AA ENT …... 0,40 
Id. largeur de l'ombilic D RE re À) AT 


Coquille discoïdale, renflée. Spire formée de tours peu nombreux, convexes, recouvrant 
un tiers environ des tours précédents, tombant brusquement dans l’ombilie, sur le bord 
duquel ils atteignent leur plus grande épaisseur, s’abaissant par une courbe régulière vers 
la région externe qui est large et arrondie. Ombilic profond; ouverture plus large que 
haute, arrondie à la partie supérieure. Cette coquille est ornée de côles assez aiguës. 
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droites, au nombre de 35 sur le dernier tour. Elles se bifurquent régulièrement au milieu 
des flancs et passent sans interruption et sans inflexion sur la région externe. Le dernier 
tour est marqué de deux profonds étranglements. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L’ornementation de ce fossile le rapproche de l'A. colu- 
brinus, mais il s’en distingue au premier abord par une croissance différente, un ombilie 
plus petit et une épaisseur beaucoup plus grande. N’en connaissant que ce seul exemplaire 
incomplet, je me borne à le faire figurer sans lui donner un nom nouveau: il est probable 
toutefois qu'il se rapporte à une espèce nouvelle. 

GISEMENT. Plagnière (ma collection). 


Explication des figures. 


PI. IV. Fig. 1 a, b. Ammonites, sp. ind. Plagnière. 


AMMONITES (PERISPHINCTES) FREYSSINETI, E. Favre. 


PL IV, fig. 4. 
SYNONYMIE. 


Ammonites planulatus, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 24, pl. 3, f. 1, 2. 


DIMENSIONS. 
Diamöätre 3.2.2. LR RE ARS ERP TE et 107 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ................... 0,31 
Id. épalssenr in LR ER ee En PS PRES 0,39 
Id. largeur de l’ombilie ............ RP Tr 0,48 


Coquille discoïdale, assez renflée. Spire formée de tours nombreux, épais, laissant à dé- 
couvert la moitié des tours précédents, s’abaissant brusquement dans l’ombilie, sur le bord 
duquel ils atteignent leur plus grande épaisseur. Région externe largement arrondie. Ou- 
verture plus large que haute. Ombilic assez profond; la coquille est cloisonnée jusqu'à 
l'extrémité. Les ornements consistent en côtes très fortes qui commencent au haut de la 
paroi ombilicale et se dirigent un peu en avant en s’atténuant; elles se divisent, aux deux 
tiers des flancs, en deux ou trois branches plus fines qui sont perpendiculaires à la région 
externe, au milieu de laquelle elles s'interrompent de manière à laisser une bande lisse de 
2 à 3 mm. On compte 31 côtes sur le dernier tour, lequel est aussi marqué de trois étran- 
glements profonds. 

Les cloisons sont très imparfaitement conservées; on voit cependant que le lobe externe 
est beaucoup plus long que le premier lobe latéral. 


Bu deu a 2 sois Ama LL a ihe 
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Je dédie cette espèce à M. Freyssinet, auquel je dois la communication de plusieurs 
échantillons de Lémenc. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Ce fossile a été décrit par M. Pillet sous le nom d’4. pla- 
nulatus Schloth., espèce dont il se distingue au premier abord. Il se rapproche davantage 
de l'A. exornatus Cat. L’enroulement est le même, l’ornementation assez voisine; il en 
diffère par une épaisseur beaucoup plus grande, par des côtes moins nombreuses, tou- 
jours interrompues sur la ligne siphonale et par le caractère indiqué dans les cloisons. 
M. Zittel a en effet constaté que dans l'A. exornatus le premier lobe latéral est de même 
longueur que le lobe siphonal. 

GisemENT. Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. IV. Fig. 4 a, b. Ammonites Freyssineti. Echantillon cloisonné jusqu’à l’extrémité. Lémenc. 


AMMONITES BASILICÆ, E. Favre. 
Pi. III, fig. 9, 10. 
SYNONYMIE. 


Ammonites plicatilis, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 23, pars. 


DIMENSIONS. 
I II Il IV Vi 
Diamètre En a PRÉ An NE RRE 66 mm. 75 mm. 73 mm. 50 mm. 85 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour..... 0,36 0,35 0,38 0,34 0,37 
Id. ÉDAIBROUrT A A er .- 0,30 0,51 — 0,28 
Id. diamètre de l’ombilic ........ 0,36 0,39 0,37 0,40 0,36 


Les échantillons I, IT, III proviennent de la Perthusaz (Vallée de l’Hongrin), IV, de la Riondanaire, 
V, de Lémenc. 


Coquille discoïdale, comprimée. Tours de spire se recouvrant sur les deux cinquièmes 
environ de leur largeur, tombant rapidement dans l’ombilic sur le bord duquel ils acquiè- 
rent leur plus grande épaisseur ; les flancs sont peu convexes et s’abaissent doucement vers 
la région externe qui est étroite et arrondie. Ouverture large à la base, rétrécie à la partie 
supérieure, fortement échancrée par le retour de la spire. Ombilic assez profond, de di- 
mensions un peu variables. Cloisons non conservées. 

Les côtes qui ornent la surface, au nombre de 40 à 50 par tour, sont infléchies en 
avant, toutes égales et bien marquées au pourtour de l’ombilie jusqu'aux deux tiers des 
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flancs ; la région externe est pourvue de côtes fines, nombreuses, égales, un peu infléchies. 


en avant, dont les unes sont le prolongement direct des côtes ombilicales, les autres s’en 
sont détachées par bifurcation ou trifureation, ou se placent au nombre d'une ou deux 
dans les intervalles des précédentes. La coquille est marquée d’étranglements infléchis en 
avant, disposés d’une manière un peu irrégulière, mais qui sont généralement au nombre 
de 2 ou 3 par tour. Un exemplaire de 115 mm. en présente encore 2 sur le dernier tour, 

L’ornementation varie peu avec l’âge; cependant le nombre des côtes de chaque fais- 
ceau s’accroit un peu, à mesure que la coquille prend une taille plus considérable. Dans 
les jeunes, les côtes sont, soit bifurquées, soit trifurqudes; plus tard elles sont toutes tri- 
furquées et l’on compte même dans les grands exemplaires, pour une côte interne, 4 côtes 
externes dont les unes proviennent de la subdivision des premières, les autres sont seule- 
ment externes. Un échantillon de la collection de la Sorbonne, qui provient de la zone à 
‚mm. tenuilobatus du Meysset près La Voulte (Ardèche), m'a paru être un exemplaire âgé 
de cette même espèce. Son diamètre est de 150 mm.; il a encore un sillon profond sur le 
dernier tour; la loge, en partie brisée, occupe encore la moitié d’un tour; les côtes y 
sont deux fois plus espacées que sur la partie cloisonnée; elles sont saillantes près de 
l’ombilie et s’atténuent sur les flancs; la région externe est ornée de côtes très nombreuses 
dont une partie seulement se réunissent en faisceaux. La partie cloisonnée porte l’or- 
nementation que J'ai décrite plus haut; les côtes trifurquées y sont de beaucoup les plus 
nombreuses. | 

Ce fossile présente quelques variations dans la rapidité de la croissance, variations qui 
paraissent indépendantes de l’âge et que j'ai indiquées plus haut. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce est voisine de l'A. unicomptus Font., de Crus- 
sol. Elle s’en distingue par une région externe plus étroite et par les étranglements pro- 
fonds que cette coquille porte à tous les âges. Elle ressemble aussi à 1’A. Schilli Opp., mais 
elle en diffère constamment par la présence d’étranglements profonds, la forme moins 
étroite de la région externe, des côtes plus nombreuses et moins saillantes. 

GISEMENT. Plagnière (Musée de Berne). Riondanaire, Pléiades, Vallée de l'Hongrin 
(ma collection). Botterens (Musée de Berne). Lémenc (ma collection). Laucherhorn 
(Musée de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. III. Fig. 9 a, b. Ammonites Basilice. Vallée de ’Hongrin. Ma collection. 
Fig. 10 a,b. Jeune exemplaire de la même espèce. Riondanaire. Ma collection. 
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AMMONITES (PERISPHINCTES) INCONDITUS, Fontannes. 
PI. V, fig. 1. 


SYNONYMIE. 


Ammoniles polyplocus parabolis, Quenstedt, Cephalopoden, 1819, p. 161, pl. 12, f. 2, 5. 
Ammonites polyplocus, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 22 (pars), pl. 1, f. 12. 
Ammonites inconditus, de Loriol, Zone à Amm. tenuilobatus, 1877, p. 68, pl. 11, f. 1-5. 


DIMENSIONS. 
Diamètre LENS En de, LR RM a an de nt tes. 1: 200 NID: 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... 0,35 
Id. largeur de l’ombilic...... SR Er I HER EN ALT QUE 


Coquille discoïdale, comprimée. Spire formée de tours peu convexes, recouvrant entre le 
tiers et la moitié des tours précédents. Ombilie assez grand, peu profond. La compression 
de l'échantillon ne permet pas de juger de la forme des tours ni de l'épaisseur, qui devait 
être faible. Les cloisons sont invisibles. Le dernier tour est orné d'environ 35 côtes, assez 
irrégulières et irrégulièrement espacées, un peu contournées sur le bord de l’ombilie, in- 
fléchies en avant; les unes sont bifurquées, les autres trifurquées, d’autres se divisent à 
des hauteurs inévales en trois ou quatre rameaux. Elles paraissent souvent simples dans 
l'ombilic; elles passent sans interruption sur la région externe. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. H me semble hors de doute qu'on doit rapporter ces 
échantillons à l'A. polyplocus parabolis, auquel M. Fontannes a donné le nom d’A. incon- 
ditus. Il suffit pour s’en convaincre de le comparer avec la figure donnée par Quenstedt 
(pl. 12, fig. 5). La seule différence est l'absence des tubereules paraboliques qui d’ailleurs 
s’effacent facilement et ne paraissent pas être un caractère constant. 

Ce fossile se distingue de l'Amm. Lothari Opp. par des tours moins recouvrants, des 
côtes plus irrégulières et subdivisées différemment, celles de lAmm. Lothari présentant 
presque toujours une première bifurcation suivie d’une seconde; les côtes y sont aussi 
beaucoup moins fortes sur le bord de l'ombilie et moins atténuées sur les flancs. 

IL est très probable qu'il faut réunir à cette espèce l’Amm. planulatus anus Ziet. (Wur- 
temb., pl. 8, fig. 8), ainsi que l’a fait M. Fontannes. L'autre échantillon figuré par Zieten 
sous ce nom (fig. 7) s’en distingue par un ombilic plus petit, la forme de la section de 
l’ouverture et des côtes plus serrées sur les tours intérieurs, caractères qui le rapprochent 
davantage de l'A. Lothari, mais la disposition des côtes sur le dernier tour parait différer 
de celle de cette espèce. 
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On remarque d'ailleurs des variations notables dans l’enroulement de ces fossiles, 
comme le montre le tableau comparatif suivant; les dimensions proportionnelles sont 
prises à des diamètres dont les différences ne pouvaient pas avoir d'influence sur elles : 


I II III IV V YI VII 
Largeur du dernier tour 0,30 à 0,31 0,30 0,54 0,33 0,34 0,35 0,34 


Largeur de l’ombilie … 0,458 0,47 0,45 0,42 04 0537 0,33à0,38 0,40 


I. Amm. inconditus, Fontannes, de Loriol. Il. Amm. polyplocus parabolis, Quenst., pl. 12, f. 2. 
Ill. Amm. polyplocus parabolis, Quenst., pl. 12, f. 5. IV. Amm. planulatus anus, Zieten, pl. 8, f. 8. 
V. Amm. planulalus anus, Zieten, pl. 8, f. 7. VI. Amm. Lothari, Oppel, de Loriol. VII. Amm. Lo- 
thari, Fontannes. 


On voit que, si l'Amm. Lothari a généralement une croissance plus rapide que lAmm. 
inconditus auquel se rapportent sans contestation les échantillons I à IV, l'échantillon VII 
se rapproche beaucoup du IE et de celui que j'ai figuré, et que l’échantillon V doit pro- 
bablement se rapporter à l’A. Lothari. 

L’exemplaire figuré par M. Pillet sous le nom d’A. polyplocus (pl. 1, fig. 12) se rapporte 
aussi à cette espèce, mais il faut en séparer celui qui est figuré par cet auteur, pl. 3, fig. 3. 

GISEMENT. Zone à Amm. tenuilobatus. 

Lémenc, Croix-Rouge (Musée de Chambéry). 

Explication de la figure. 


Pl. V. Fig. 1. Ammoniles inconditus. Croix-Rouge. Exemplaire un peu comprimé. 


AMMONITES (PERISPHINCTES) DISCOBOLUS, Fontannes. 
PI. IV, fig. 3. 
SYNONYMIE. 


Ammonites discobolus, Fontannes, Crussol, 1875, p. 87, pl. 13, ". 1. 


DIMENSIONS. 
Dismètre an 2 RO OR ee N TE D 4 86 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... 0,30 
Id. CPAISSEUT.. en u RE 0,17 
Id. largeur de/Dombilie 3 I mE Se 0,42 


Coquille discoïdale, comprimée. Spire formée de tours peu épais, peu recouvrants, aplatis 
sur les flancs, s’abaissant perpendiculairement dans l’ombilie; la face ombilicale a 2 à 
3 mm. de hauteur; elle est carénée à sa partie supérieure ; la région externe est très étroite. 


LEE à À 
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Ouverture plus haute que large, rétrécie à la partie supérieure, pourvue au milieu de deux 
oreilles de forme triangulaire qui sont en partie conservées sur cet échantillon, et précédée 
par un étranglement profond. La surface est ornée de côtes aiguës, droites, espacées, di- 
rigées en arrière sur la paroi ombilicale, puis en avant sur les flancs; elles sont au nombre 
de 26 à 30 sur le dernier tour; elles s’atténuent à partir de l’ombilie, se bifurquent au 
milieu des flancs et passent sans interruption sur la région externe; celle-ci est en outre 
pourvue, dans chacun de leurs intervalles, de 2 à 3 côtes parallèles aux précédentes et qui 
s'arrêtent au milieu des flancs. Le pourtour est légèrement sinueux. Les tours intérieurs 
portent des côtes disposées de la même manière que sur le dernier, mais moins accen- 
tuées. On voit dans l’ombilie la naissance des côtes intermédiaires. Par suite de l'usure 
superficielle, les côtes sont assez effacées sur les flancs. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce a quelques rapports avec l'A. subfascicularis 
d’Orb.; elle s’en distingue par la bifurcation des côtes ombilicales au milieu des flancs et 
par le manque des fortes dépressions dont est pourvu le dernier tour de cette coquille, 

GISEMENT. Zone à Amm. tenuilobatus de Grussol. 

Talloires (Musée de Genève). 


Explication des figures. 


Pl. IV. Fig. 3 a. Ammonites discobolus. Talloires. Musée de Genève. b. Section de l’ouverture, e. Frag- 
ment vu de la région externe, 


AMMONITES (PERISPHINCTES) PLATYNOTUS, Reinecke, sp. 
PT VF, Ag 2. 
SYNONYMIE. 


Nautilus platynotus, Reinecke, Maris protog. Naut., 1817, p. 72, pl. 4, f. 41, 42. 
Ammonites Reineckianus, Quenstedt, Cephalopoden, 1848, p. 198, pl. 15, f. 13. 


Id. Quenstedt, Jura, 1858, p. 615, pl. 76, f. 5. 
Ammoniles platynotus, Oppel, Juraformat., 1858, p. 687. 

Id. Ooster, Céphalopodes des Alpes suisses, 1861, p. 95. 

Id. Oppel, Paleont. Mittheil., 1862, p. 181, 187. 

Id. Meesch, Argauer Jura, 1867, p. 191. 

Id. Neumayr, Schichten mit Aspid. acanthicum, 1873, p. 184. 

DIMENSIONS. 

PATENT OS er EE A air PR SR Or VUS TORE D PR ..15 mm. 

Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour .................... 0,33 
Id. ES EUR mpeg NER, 0,60 


Id. largeur de l’ombilie ...................... PEL een 15 
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Coquille de petite taille, discoïdale, assez renflée. Spire formée de tours peu nombreux, 
très embrassants, dont le dernier est géniculé à la dernière moitié de la loge at se rétrécit 
en approchant de l'ouverture, ce qui donne à l’ensemble de la coquille un aspect assez 
irrégulier ; ils sont épais, peu convexes sur les flancs; ils s’abaissent brusquement dans 
l'ombilie : la région externe est large et faiblement arrondie. Ombilie étroit, profond. Ou- 
verture aussi large que haute, rétrécie, peu échancrée par le retour de la spire par suite 
du déroulement du dernier tour. Elle est pourvue de deux oreillettes qui ne sont pas 
conservées sur cet échantillon. Les flancs sont ornés de côtes saillantes, rapprochées, in- 
fléchies en avant, qui sont fines au bord de l’ombilie et se renforcent en approchant de la 
région externe, sur le bord de laquelle elles se terminent par un tubereule arrondi. Il en 
part trois côtes fines qui passent sans interruption sur la région externe; les tubercules 
latéraux sont très faibles sur les tours intérieurs, ainsi que dans le voisinage de l’ouver- 
ture, où la coquille perd son ornementation ; les côtes externes, qui sont toujours très fines, 
disparaissent entièrement sur la dernière moitié de la loge qui n’est plus marquée que de 
stries irrégulières. | 

L’exemplaire que j'ai figuré était déjà dessiné, quand j'ai trouvé à Chambéry plusieurs 
exemplaires de cette espèce beaucoup mieux conservés. Ils présentent la ressemblance la 
plus parfaite avee les échantillons figures par Quenstedt. 

GISEMENT. Zone à Amm. tenuilobatus de l'Allemagne méridionale et du Jura suisse. 
Couches à Amm. acanthicus en Transylvanie. 

Prayouds, Laucherhorn (Musée de Berne). Lémenc (Collection Freyssinet). 


Explication des figures. 


PI. V. Fig. 2. Ammonites platynotus. Prayouds. Musée de Berne. Le même, vu sur la région externe. 
g I oO 


AMMONITES (PERISPHINCTES) CONTIGUUS, Catullo. 
Pi. IV, fig. 2. 
SYNONYMIE. 


Ammonites contiguus, Catullo, Mem. geogn. pal. App. III, p. 12, pl. 13, f. 4. 


Id. Zittel, Geogn. Beob. in C. Apenninen, 1869, p. 147. 
Perisphinctes contiquus, Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 228, pl. 35, f. 1, 2. 
Id. Neumayr, Schichten mit Aspid. acanthicum, 1873, p. 180. 
DIMENSIONS. 
Diamètre .......... RE EE de Ne Rte Eier ee 105 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour .. x 0,27 
Id. ÉPAISSORT Se LC PES ae NT à SRE 0,26 ? 


Id. largenr de Pombihe ana zen ERA 0,47 
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Coquille discoidale, comprimée. Spire formée de tours peu renflés, recouvrant moins 
de la moitié des tours précédents, atteignant leur plus grande épaisseur sur le bord de 
l'ombilic dans lequel ils s’abaissent perpendiculairement, diminuant régulièrement d’épais- 
seur jusqu’à la région externe qui est arrondie. Ombilic grand. Ouverture rétrécie à la 
partie supérieure, atteignant sa plus grande largeur à la base où elle est fortement échan- 
crée par le retour de la spire. 

Les ornements consistent en côtes assez fortes, régulières, un peu infléchies en avant, 
au nombre de 55 environ sur le dernier tour. Elles se divisent au milieu des flancs en 
deux ou en trois branches plus fines qui passent sans interruption sur la région externe. 
Lorsqu’elles sont trifurquées, c’est la branche antérieure qui se détache d’abord, puis une 
nouvelle bifurcation s'opère plus loin de l’ombilie. Le dernier tour est pourvu d’un étran- 
glement parallèle aux côtes. 

M. Zittel a indiqué que la figure donnée par Catullo diffère sous plusieurs rapports du 
type auquel il a donné le nom d’A. contiguus, mais que ces différences paraissent prove- 
nir d'erreurs dans le dessin. L’échantillon que j’ai sous les yeux et dans lequel la loge est 
presque seule conservée, répond tout à fait à la description de cette espèce, telle qu’elle a 
été donnée par M. Zittel. Je n'ai pu observer comment les côtes se subdivisent sur les 
tours intérieurs. 

GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus et Beckeri dans le Tyrol méridional. Tithonique 
inférieur dans les Alpes et les Carpathes. 

Botterens (Musée de Berne). 


Explication de la figure. 


PI. IV. Fig. 2. Ammonites contiguus. Botterens. 


AMMONITES (PERISPHINCTES) Heımı, E. Favre. 
Pl. V, fig. 3. 


SYNONYMIE. 


2 Ammonites abscissus, Ébray, Stratigr. des ét. kimm, et portl., 1871, p. 130. 


DIMENSIONS. 
TED DET AE RESTE AN Les 97 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... DRE A 0,27 
Id. CDN DE Eee CR nr CT NE. 0,18 
Id. diamerre de L'OMDINCeE en EE. 0,51 


Coquille discoïdale, comprimée. Spire formée de tours nombreux, croissant lentement, 
7 


MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. IV. 
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recouvrant seulement la région externe des tours précédents, s’abaissant perpendiculaire- 
ment dans l’ombilie sur le bord duquel ils forment une carène arrondie, les flanes sont 
plats et faiblement inelinés en dehors, la région externe est étroite et arrondie. Ombilic 
grand, peu profond. Ouverture plus haute que large, arrondie à la partie supérieure, at- 
teignant sa plus grande largeur à la base, très peu échancrée par le retour de la spire. Les 
cloisons et la loge ne sont pas conservées. | 

Les ornements consistent en côtes nombreuses, égales, qui commencent sur le bord de 
la carène ombilicale, où elles sont très saillantes; elles se dirigent vers la région externe 
en se recourbant assez fortement en avant au second tiers de la largeur; on en compte 


42 sur le dernier tour. Elles sont tantôt simples, tantôt bifurquées; quelques-unes, plus 


courtes, naissent au milieu des flancs et sont parallèles aux précédentes ; le nombre total 
des côtes sur le pourtour externe est de 67. Elles deviennent toutes saillantes, sur le bord 
de la région siphonale, sur la ligne du recouvrement des tours, puis diminuent brusque- 
ment, s’effacent et laissent une bande lisse de # à 5 mm. de largeur au milieu de cette région. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. La forme générale de cette espèce la rapproche beaucoup 
des Amm. Sautieri et Malletianus; elle s’en distingue par la présence d’un nombre beau- 
coup plus grand de côtes simples et parce que les côtes sont plus saillantes et moins nom- 
breuses sur le bord de la région externe. C’est peut-être cet échantillon que Pictet a iden- 
tifié à l’A. abscissus. Il en diffère cependant par un enroulement beaucoup plus lent, une 
épaisseur moindre, un moins grand nombre de côtes. 

GIsENENT. Talloires (Musée de Genève). 


Explication des figures. 


Pl. V. Fig. 3 a, b. Ammonites Heimi. Talloires. 


AMMONITES (PERISPHINETES) ALLOBROGICUS, Pillet. 
PI. V, fig. 4. 
' SYNONYMIE. 


Ammonites Allobrogicus, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 25 (pars). 
Ammonites plicatilis, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 23 (pars), pl. 1, f. 8. 


DIMENSIONS. 
Diamètre a Nr TEN N ELA RER 37 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... en 0,32 
Id. ÉDAISSEUT 277 ER ee USE E 0,21 
Id. diamètre de l’ombilic ........................... ER ER 0,45 
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Coquille discoïdale, comprimee. Spire formée de tours nombreux, peu recouvrants, peu 
convexes, aplatis sur les flancs, atteignant leur plus grande épaisseur au bord de l’ombilic, 
s’abaissant doucement vers la région externe qui est arrondie. Ombilie grand, peu pro- 
fond. Ouverture plus haute que large, plus large à la base qu'à la partie supérieure, un 
peu échancrée par le retour de la spire. 

Les ornements consistent en côtes étroites, assez aigues, égales, dirigées un peu en 
avant à partir de l’ombilie, dont les unes sont simples, les autres, alternant irrégulièrement 
avec les précédentes, se bifurquent au milieu des flancs, la bifureation étant visible dans 
l’ombilic. Le dernier tour en porte 50 dont 23 sont simples; elles s’attönuent et finissent 
par disparaître sur la région externe, sur laquelle elles laissent une bande lisse. On voit un 
étranglement au commencement du dernier tour. 

La planchette à laquelle est fixé cet exemplaire porte le nom d’A. Allobrogieus, espèce 
nouvelle décrite par M. Pillet, et ce fossile a servi de type pour les dimensions et le nom- 
bre des côtes; les figures 10 et 11 (pl. I) données par cet auteur se rapportent à un 
type different. L’ammonite figurée sous le nom d’A. plicatilis Sow. (pl. 1, fig. 8) semble, 
si la figure est exacte, devoir être réunie à cette espèce. Le dernier tour a 0,31 et l’om- 
bilie 0,47 de la largeur totale; dimensions qui concordent bien avec eelles de l'A. Allo- 
brogicus. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. Cette ammonite est très voisine des A. Sautieri Font. et 
Malletianus Font. Elle se distingue de la première par un enroulement plus rapide, un 
ombilic plus étroit (0,45 au lieu de 0,53), des tours plus larges et plus comprimés, des 
côtes plus fines et plus nombreuses ; elle diffère du second par les mêmes caractères et par 
les dispositions des côtes, qui sont moins obliques au bord de la région externe. Elle à aussi 
de grands rapports avec l’A. hospes Neum., dont elle se distingue par un ombilic plus 
grand, des côtes plus nombreuses (50 au lieu de 35 sur le dernier tour), moins infléchies 
en avant et dont un grand nombre sont simples, tandis que dans l’A. hospes elles sont 
presque toutes bifurquées; l’inflexion des côtes est un bon caractère distinctif; en effet, 
dans l’A. Allobrogieus, la côte partant de l’ombilie se prolonge presque en ligne droite 
avec la branche antérieure de la bifurcation, jusque sur le bord de la région externe, 
tandis que dans les trois espèces indiquées et surtout dans la dernière, elle se recourbe 
fortement en approchant de cette région. 

GiseMEnT. Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. V. Fig. 5 a, b. Ammonites Allobrogicus. L&menc. 
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AMMONITES (SIMOCERAS) CONTORTUS, Neumayr. 
PI. V, fig. 5. 
SYNONYMIE. 


Simoceras contortum, Neumayr, Jahrb. der k. k. g. Reichsanst, 1871, p. 369, pl. 19, f. 1. 


DIMENSIONS. 
Diamètre ee EI PR TE AE PRE TERRE RER ER 50 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour .......................... 0,21 
Id. EPRÄSSEUT ST Fan MR NE IN RAR 0,23 ? 
Id. largeur de Pombihe ea NE ee 0,60 


Coquille discoïdale, comprimée. Spire à croissance très lente, formée de tours nombreux, 
étroits, arrondis, dont l'épaisseur dépasse un peu la largeur, ne recouvrant que la région 
externe des tours précédents. Ils sont ornés de côtes fines, égales, étroites, serrées, au 
nombre de 80 sur le dernier tour; la plupart d’entre elles sont simples, quelques-unes 
seulement sont bifurquées ; elles sont toutes interrompues sur la région externe où elles 
laissent une bande lisse de plusieurs millimètres de largeur. Le dernier tour porte un 
étranglement profond. L’ombilie est grand et peu profond. L'ouverture est arrondie, un 
peu plus large que haute, très peu échancrée par le retour de la spire. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Je ne sais trouver aucune différence entre cet échantillon 
et le type figuré par M. Neumayr. Les dimensions, la forme, le nombre et la disposition 
des côtes sont exactement semblables. L'espèce la plus voisine est l’AÀ. Agrigentinus Gemm. 
dans lequel l’ombilie est plus petit, le dernier tour plus large et le nombre des côtes beau- 
coup moins grand. 

GisemEexT. Ce fossile fournit un des rares exemples d’une ammonite de la zone à Amm. 
transversarius passant à la zone à Amm. tenuilobatus dans cette partie du bassin mediter- 
ranéen. 

Vallée de ’Hongrin (Musée de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. V. Fig. 5 a, b. Ammonites contortus. Vallée de l’Hongrin. Musée de Berne. 
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AMMONITES (SIMOCERAS) AGRIGENTINUS, Gemmellaro. 
PIN RD 08.7. 
SYNONYMIE. 


Simoceras Agrigentinum, Gemmellaro, Faune giur. di Sicilia, 1872, p. 46, pl. 6, f. 7, 8. 


DIMENSIONS. 

; a b 
Diamitre................. LAN LE te NP NE RE DER .85 mm. 60 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour................... 0,25 0,26 

Id. ÉPAISSEUR AT Ba RE eat li 0,24 0,26 
Id. läargeur dei. l’ombilies ES 0,56 0,57 


Coquille discoidale, comprimée. Spire formée de tours nombreux, étroits, ne recou- 
vrant que la région externe des tours précédents, peu échancrés par le retour de la spire. 
Ils sont arrondis sur la région externe qui est assez large, et s’abaissent rapidement dans 
l'ombilic. L’6paisseur est égale à la largeur. L'ouverture est subquadrangulaire, peu 
échancrée par le retour de la spire. L’ombilic est grand et peu profond. Les ornements 
consistent en côtes égales, régulières, un peu infléchies en avant, séparées par des inter- 
valles aussi larges qu’elles. On en compte 58 au diamètre de 60 mm.; elles sont arron- 
dies, assez saillantes; les unes sont simples, les autres bifurquées au milieu des flancs; la 
proportion relative des unes et des autres est assez variable. Elles sont toutes interrom- 
pues sur la région externe, sur laquelle elles laissent une bande lisse de quelques milli- 
mètres de largeur. Un des exemplaires est marqué d’un fort étranglement sur chaque 
tour. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. J’ai eu quelque hésitation à réunir sous le même nom les 
deux échantillons que j'ai figurés ici. La présence sur l’un d’eux de profonds étrangle- 
ments et d’un nombre beaucoup plus grand de côtes simples constitue en effet une diffé- 
rence notable et une identité plus grande avec le type de l'A. Agrigentinus. Je n’ai pas osé 
cependant séparer de cette espèce l’autre type dont la forme, les dimensions et les orne- 
ments présentent avec lui une si grande affinité. 

GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus de la Sicile. 

Chätel-St-Denis (Musée de Bâle). Prayouds (Musée de Lausanne). 


Explication des figures. 


Pl. V. Fig. 6 a, b. Ammonites Agrigentinus, Chätel-St.-Denis. Musée de Bâle. 
Fig. 7 a, b. Autre échantillon. Prayouds. Musée de Lausanne. 
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AMMONITES (SIMOCERAS) TERES, Neumayr. 
Pl. VI, fig. 1. 
SYNONYMIE. 


Perisphünctes (2) teres, Neumayr, Verhandl. der k. k. g. Reichsanst., 1871, p. 23. 


Simoceras teres, Neumayr, Schichten mit Aspid. acanthicum, 1873, p. 187, pl. 40, f. 4, 5. 
DIMENSIONS. 
Diainétrest ANSE LR A RE RE ARE A AE 85 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour 1"... 0,23 
Id. ÉPAISSEUT ES TR nee MS ENS et 0,27 


Id. diamètre de l’ombilie ….......…....…… 0,60 


Coquille discoïdale, comprimée. Spire à croissance lente. Les tours sont nombreux: ils 
ne recouvrent que la partie externe des tours précédents; ils sont plus épais que larges, 
ont une forme arrondie et s’abaissent doucement dans lombilic; les flancs sont assez 
convexes; la région externe est large et arrondie. Ombilie grand, peu profond. Ouverture 
subquadrangulaire, plus large que haute, ayant le maximum de sa largeur près de la 
région externe, peu échancrée par le retour de la spire. Cloisons invisibles. Les ornements 
consistent en côtes rayonnantes, simples, fortes, au nombre d'environ 50 sur le dernier 
tour, un peu infléchies en avant, atteignant leur maximum d'épaisseur sur le bord de la 
région externe, puis diminuant de nouveau et s’arretant brusquement sur le bord de la 
ligne siphonale, de manière à laisser une bande lisse. _ 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue de l’Amm. contortus Neum. par 
ses côtes plus fortes, plus espacées et presque toujours simples, une bande lisse siphonale 
plus large et une plus grande épaisseur. 

GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus de la Transylvanie. 

Riondanaire (ma collection). 


Explication des figures. 


Pl. IV. Fig. 1 a. Ammonites teres. Riondanaire. Ma collection. b. Une portion du même, vu de face. 
c. Fragment de la region externe. 
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AMMONITES (SIMOCERAS) HERBICHT, v. Hauer. 
Pl. VI, fig. 2, Pl. VII, fig. 3. 
SYNONYMIE. 


Ammonites Herbichi, v. Hauer, Verhandl. der k. k. g. Reichsanst., 1866, p. 194. 
Simoceras Herbichi, Neumayr, Schichten. mit Aspid. acanthicum, 1873, p. 186, pl. 40, f. 1, 2. 


Id. Fontannes, Crussol, 1875, p. 117. 
DIMENSIONS. 
EM RE ER TR ne CE lin. Dee 5 A BETEN 110 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ..................aenc.. 0,23 
Id. BRBISSOH TEA N Ve ARR Lee na | 0,22 
Id. Hunètre URTOMDING LES re an 0,59 


Coquille discoidale, comprimee, Spire à croissance lente, formée de tours nombreux, 
étroits, ne recouvrant que la région externe des tours précédents; les flancs sont peu con- 
vexes ; ils s’abaissent doucement dans l’ombilie ; la région externe est arrondie. L’ouver- 
ture est un peu plus haute que large, peu échancrée par le retour de la spire. Ombilic 
grand, peu profond. Cloisons invisibles. 

La coquille est ornée de côtes rayonnantes, simples, infléchies en AT au nombre de 
90 environ sur le dernier tour ; elles atteignent leur plus grande épaisseur sur le bord de 
la région externe, où elles forment une sorte de pointe obtuse; puis elles diminuent de 
nouveau et laissent sur la région externe une bande lisse assez large. Les côtes sont 
beaucoup plus espacées et les tubercules plus saillants sur la dernière loge. 

Un autre échantillon, dont les dimensions sont les mêmes, diffère de celui-ci en ce que 
les côtes se bifurquent sur le bord de la région externe, près de la fin du dernier tour; la 
petite côte qui naît de la côte principale est beaucoup plus faible, sans nodosité et égale- 
ment interrompue sur la ligne siphonale. Cet échantillon est marqué, en outre, de deux 
forts étranglements près de la fin du dernier tour. Tous les autres caractères étant iden- 
tiques à ceux de l'A. Herbichi, ces variations constatées sur un seul exemplaire ne m'ont 
pas paru suffisantes pour motiver la création d’une espèce nouvelle. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue de lAmmm. explanatus Neum. par 
une épaisseur plus grande relativement à la largeur des tours, et par des côtes bien mar- 
quées sur les flancs, tandis que celles de l'A. explanatus ne sont indiquées que dans le voi- 
sinage de la région externe. 
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GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus dans la Transylvanie et le Salzkammergut. Titho- 
nique inférieur de l’Apennin. 
Pléiades (ma collection). Botterens (Musée de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. VI. Fig. 2 a. Ammonites Herbichi, Pleiades. Ma collection. b. Section de l’ouverture. c. Frag- 
ment de la région externe. 

PI. VII. Fig. 3 a. Une partie du dernier tour d’un autre échantillon appartenant probablement à la 
même espèce. Botterens. Musée de Berne. b. Fragment de la région externe. 
c. Section de l’ouverture. 


AMMONITES (SIMOCERAS) FAVARAENSIS, Gemmellaro. 
Pi. VI, fig. 8. 
SYNONYMIE. 


Simoceras Favaraense, Gemmellaro, Faune giur. di Sicilia, 1872, p. 50, pl. 8, f. 4. 


DIMENSIONS. 
Diaméire es NP RER D RÉ RE CR PE ES 117 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ................................ 0,27 
Id. SPAIGBEHT. re MALE D DR PA MURS 0,207 
Id. diamätre de l’ombilid7 ae rer 0,53 


Coquille discoidale, comprimee. Tours de spire nombreux, étroits, peu renflés, ne re- 
couvrant que la région externe des tours précédents, atteignant leur plus grande épais- 
seur sur le bord de l’ombilie, dans lequel ils s’abaissent assez brusquement, inclinés du 
côté externe et passant peu à peu à la région siphonale qui est étroite et arrondie. Ouver- 
ture plus haute que large, rétrécie à la partie supérieure, plus large à la base, peu échan- 
crée par le retour de la spire. Ombilic grand, peu profond. Cloisons non conservées. Les 
ornements consistent en Côtes rayonnantes, un peu infléchies en avant, dont les unes par- 
tent de l’ombilic, les autres du milieu des flancs; elles sont plus fortes sur la moitié ex- 
terne des flancs, et s’atténuent sur Ja région siphonale qui présente au milieu une bande 
lisse de plusieurs millimètres de largeur. Les tours internes de cette coquille ne sont pas 
conservés. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue facilement, par des côtes plus rap- 
prochées et plus infléchies en avant, de l’Amm. Cafisii Gemm., et de l’Amm. peltoideus par 
des côtes beaucoup plus éloignées et le manque des étranglements fréquents sur le der- 
nier tour de cette espèce. 
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GISEMENT. Zone à Amm. acanthieus de la province de Girgenti (Sicile), 
- Plagnière (Musée de Berne). Pléiades (ma collection). 


Explication des figures. 


Pl. VI. Fig. 3 a, b. Ammonites Favaraensis. Plagniere. Musée de Berne. 


AMMONITES (SIMOCERAS) DOUBLIERI, d’Orbieny. 
BESELIERG,ST ES 
SYNONYMIE,. 


Ammonites Doublieri,  d’Orbigny, Prodrome, 1850, I, p. 351. 


Id. Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 232. 
Ammonites Randenensis, Mæsch, in litt. 
Id. E. Favre, Voirons, 1875, p. 35, pl. 4, f. 3. - 
Ammonites Doublieri,  E. Favre, Voirons, 1875, p. 35, pl. 4, f. 2. 
Id. Mayer, Journ. de Conchyl., 1875, XXIIL, p. 239, pl. 10, f. 9. 
Id. Fontannes, Crussol, 1876, p. 120, pl. 17, f. 3. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 24, exclus. fig. 
DIMENSIONS, 
& b € 
TT En PS en Tal Bert # ....41 mm. 22 mm. 52 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ....... 0.22 0,25 0,22 
rd. CHAUD SE ee Le £ 0,23 
ds diamètre de l’ombilie .......... 0,63 0,54 0,60 


Coquille discoidale, comprimee, largement ombiliquée. Spire formée de tours à peine 
recouvrants, nombreux, peu épais dans les jeunes exemplaires, peu élevés au-dessus de 
l’ombilic; les flanes sont plats; la région externe arrondie. L'ouverture, plus haute que 
large, est à peine échancrée par le retour de la spire. Ombilie grand et peu profond; sa 
dimension présente quelques variations; celle du plus grand échantillon que j'ai figuré 
atteint 0,65. Les côtes sont nombreuses, égales, un pen infléchies en avant, les unes sim- 
ples, les autres bifurquées. Celles-ci sont plus nombreuses dans les jeunes. La bifurcation 
est toujours apparente dans l’ombilie. Des étranglements en nombre variable se voient 
sur chaque tour. 

J'ai pu examiner l’exemplaire type de d’Orbigny qui est très brièvement caractérisé 
dans le Prodrome et qui est conservé dans la collection du Museum d'histoire naturelle, 
Cet exemplaire, dont j'ai indiqué les dimensions sous la lettre €, S'accorde bien avec les 
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différentes descriptions qui ont été données de cette espèce. Les côtes bifurquées sont 
beaucoup plus nombreuses sur les tours intérieurs que sur le dernier, où elles sont rares. 
JL y a, sur le dernier tour, deux étranglements et 56 côtes toutes interrompues sur la ré- 
gion externe, où elles se terminent avec une légère inflexion en avant. 

L'A. Randenensis Moesch ne paraît pas pouvoir se distinguer de VA. Doublieri. L’en- 
roulement est exactement le même et ces deux coquilles se font remarquer par la dimen- 
sion exceptionnelle de l'ombilic. L’ornementation est tout à fait identique et c’est par er- 
reur que j'ai dit ailleurs que les côtes passaient sans interruption sur la région externe 
dans la première espèce. La seule différence qu’on puisse observer est l'épaisseur un peu 
plus grande de ce fossile ; elle est en effet de 0,29 du diamètre total, tandis que dans l'A. 
Doublieri elle n’est que 0,23. Il est probable que d’autres échantillons donneraient des me- 
sures intermédiaires entre ces deux extrêmes. 

M. Pillet a bien reconnu le véritable caractère de l'A. Doublieri, bien qu'il ait figuré 
par erreur sous ce nom (pl. 2, fig. 11) un Perisphimetes tout à fait différent et qui est 
probablement un jeune de l’4. stephanoides. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. M. Mayer a réuni l’A. Birminsdorfensis Moesch à l'A. Dou- 
blieri. La première de ces espèces se distingue cependant facilement par son enroulement, 
par l'allure différente des côtes et par le fait que celles-ci passent sans interruption sur la 
région externe. 

GISEMENT. Cette espèce est un des rares, et peut-être le seul, Simoceras du terrain ju- 
rassique supérieur qui soit Commun au faciès jurassien et alpin. Elle est très caractéris- 
tique de la zone à Amm. tenuilobatus. 

Plagnière (Musée de Berne). Voirons, Lémenc (ma collection). Laucherhorn (Musée 
de Berne). 


Explication des figures. 


Pl. VII. Fig. 1 a. Ammonites Doublieri. Echantillon dont les dimensions sont indiquées sous la lettre a. 
Plagnière. Musée de Berne. b. Fragment d’un tour intérieur, vu de la région 


externe. 
Fig. 2. . Autre échantillon. Lémenc. Ma collection. Les dimensions en sont indiquées sous 


la lettre b. 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) HYBONOTUS, Benecke. 
Pl. VIII, fig. 1. 
SYNONYMIE. 


Ammonites hybonotus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 254, pl. 71,f.1&3. 
Ammonites autharis, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 255, pl. 71, f. 4 à 6. 


Vire 
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Ammonites hybonotus, Benecke, Sud-Tyrol, 1865, p. 187, pl. 11, f. 1. 
Id. Zittel, Geogn. Beobacht. in Central-Apenninen, 1866, p. 148. 
Aspidoceras hybonotum, Zittel, Aeltere Tithonbild., 1870, p. 201. 
Id. Neumayr, Schichten mit Asp. Acanthicum, 1873, p. 229, 230. 
DIMENSIONS. 
DHamelrer zent, seid SAR PR RER 120 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour . . ....... RES) 0,30 
Id. ÉDAlSseuree SA 33 3 PUS" À 0,22 
Id. diametre de ’omkalie.. 2... „war. Te 0 AR 


Coquille discoïdale, comprimée. Tours de spire peu embrassants, ne recouvrant que la 
région externe des tours précédents, peu renflés. Les flancs sont peu convexes et s’abais- 
sent brusquement dans l’ombilic; la région externe est assez large, pourvue au milieu 
d'une rainure profonde, bordée de deux carènes marquées d’une chaîne de granules al- 
longés. Ombilic profond, assez grand. Ouverture subquadrangulaire, un peu rétrécie à la 
partie supérieure, peu échancrée par le retour de la spire. Cloisons non conservées. Les 
ornements consistent en côtes rayonnantes, un peu infléchies en avant, qui ne passent 
pas sur la région siphonale et se terminent à leurs deux extrémités par des pointes aiguës, 
ordinairement conservées sous la forme de tubercules arrondis ; celles de la rangée externe 
sont les plus saillantes. 

Cette ornementation n’est pas conservée sur les tours internes dans l'échantillon que 
je décris ici. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce est très voisine de l’A. Beckeri Neum. Elle 
s'en distingue par ses ornements, disposés d’une manière un peu différente, par le fait 
que les tours s’abaissent plus perpendiculairement dans l’ombilic et par son mode de crois- 
sance, la largeur du dernier tour étant de 0,36 dans l'A. Beckeri, et celle de l’ombilie 0,40, 
tandis que les dimensions données pour l'A. hybonotus par M. Benecke sont exactement 
celles du fossile que je figure ici. Enfin l'épaisseur paraît sensiblement plus faible dans 
cette dernière espèce (0,22 au lieu de 0,32). 

GISEMENT. L’A. hybonotus se trouve dans le terrain tithonique inférieur dans l’Apen- 
nin, les Alpes et les Carpathes. Dans le faciès jurassien, il appartient aux couches de So- 
lenhofen et, suivant M. Zittel, il se rencontre aussi dans la zone à Amm. pseudomutabilis à 
Immendingen (grand-duché de Bade). 

Prayouds (ma collection). 


Explication des figures. 


PI. VIII. Fig. 1 a, b. Ammonites hybonotus. Grandeur naturelle. Prayouds. Ma collection. 
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AMMONITES (ASPIDOCERAS) CALETANUS, Oppel. 
PT VIT #926: 
SYNONYMIE. 


Ammonites longispinus, d’Orbigny, Céphal. jurass., 1847, p. 544, pl. 209. 
Ammonites Caletanus.  Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 220. 


Id. de Loriol, Royer et Tombeck, Haute-Marne, 1872, p. 45. 
Id. de Loriol et Pellat, Form. jurass. de Boulogne, 1874, p. 27. 
DIMENSIONS. 
Diametre re" CE NN AR Pet EEET "4:24 68" 1m: 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ....................2--.u..0u200.. 0,55 
Id. ÉDAÏSSOUT ch. 1. AA HS RAN ENG 28 5 | 
Id. largeür- de lombilié es Sas er re 0,56 


Je renvoie pour la description et la synonymie de cette espèce aux travaux de M. de 
Loriol, qui en a très bien précisé les caractères. Les dimensions de cet échantillon sont 
identiques à celles qui ont été indiquées par cet auteur pour un échantillon d’une taille 
un peu plus grande; elles sont bien différentes de celles de VA. longispinus Sow. Cette 
espèce est extrêmement voisine de l’A. bispinosus Ziet. (Wurtemb., pl. 16, fig. 4). La lar- 
geur du dernier tour est dans ce fossile 0,36, celle de l’ombilie 0,36, l'épaisseur 0,27. 
La croissance est donc la même, l'épaisseur est moins forte ; le nombre des tubercules in- 
ternes est aussi le même ; les tubereules externes sont un peu moins nombreux et ne pa- 
raissent pas être réunis aux tubercules internes par des côtes. 

Gisemenr. Espèce caractéristique de l'étage virgulien du bassin de Paris. 

Talloires (Musée de Genève). Blocs exotiques d’Yberg (Musée de Zurich). 


Explication des figures. 


Pl. VII. Fig. 6 a, b. Ammonites Caletanus. Talloires. Musée de Genève. 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) LONGISPINUS, Sowerby. 
PL VII, fa: Tres. 


SYNONYMIE. 


Ammonites longispinus, Sowerby, Miner. Conchil., 1825, pl. 501, f. 5, 4. 
Id, Ooster, Céphalopodes des Alpes suisses, 1863, p. 96. 
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Ammonites iphicerus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1865, p. 218, pl. 60, f. 2. 
Amimoniles. hoplisus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 259, pl. 73, f. 4, 5. 
Ammonites bispinosus, Zittel, Geogn. Beobacht. in C. Apenninen, 1869, p. 148. 
Ammonites iphicerus, Ebray, Stratigr. des étages kimm. et portl., 1871, p. 150. 
Ammonites longispinus, Pillet et de Fromentel, Lemene, 1875, p. 26. 


Id. E. Favre, Voirons, 1875, p. 43, pl. 6, f. 5. 
Id. Fontannes, Crussol, 1876, p. 130. 
DIMENSIONS. 
& b 
Dame mal SES Se en Et 00) mm. 140 nme: 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ...... se 040 0,41 
Id. épaisseur :..... ES qe Roue OUR ‘0,55 
Id. largeur de l’ombilic 1.1... 0,33 0,3 


Un exemplaire de celte espèce a été trouvé par M. Ébray à Talloires; les dimensions 
en sont indiquées sous la lettre a; l'épaisseur est légèrement plus grande que dans la ma- 
jorit& des échantillons ; mais ses autres dimensions, la disposition des pointes sont tout à 
fait caractéristiques. Le dernier tour porte 13 à 1% paires de tubereules. Cet échantillon 
est un peu plus grand que celui que j'ai trouvé aux Voirons auquel, à part une légère dif- 
férence d'épaisseur, il est parfaitement identique. Cette dimension présente du reste quel- 
ques variations ; elle est la même ici que dans le type de Sowerby; elle est un peu moins 
forte dans celui qui a été figuré par M. de Loriol. 

Un jeune exemplaire provenant de Lémene et que j'ai figuré ici, présente nettement les 
caractères de cette espèce. Un autre grand échantillon du même gisement doit très pro- 
bablement aussi lui être rapporté, mais il est trop déformé pour qu'on puisse en prendre 
les dimensions avec quelque certitude. 

J'ai indiqué sous la lettre b les dimensions d'un grand exemplaire provenant des 
blocs exotiques d'Iberg, où cette espèce est très abondante et atteint une grande taille 
(220 mm). JE 

Le type figuré par M. Neumayr (Schichten mit Asp. acanthieum, p. 196, pl. 42, 1. 1) 
sous le nom d’Amm. longispinus s’&carte des nombreux exemplaires que j’ai vus de cette 
espèce par le petit nombre et la grosseur des tubercules latéraux. Il est probable qu'il 
devra en être distingué. | 

Il faut en détacher aussi l'échantillon de Lémenc décrit et figuré par Pictet sous le nom 
d’A. iphicerus, échantillon qui a été égaré, ou qui du moins ne s’est pas retrouvé dans les 
collections de Chambéry. Il se distingue par la dimension plus petite de l’ombilie (0,25 au 
lieu de 0,35), la largeur plus grande du dernier tour (0,45 au lieu de 0,40), une moindre 
épaisseur. (0,40 au lieu de 0,54). La forme de l'ouverture est moins large et plus ovale. 
Il n'y a du reste pas de type connu auquel il puisse se rapporter exactement. L’Amm. 
bispinosus Ziet., auquel M. Neumayr l’a attribué, en diffère par plusieurs caractères et 
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d’ailleurs il règne aussi de l’incertitude sur la nature de cette espèce, la figure qu'en a 
donnée M. Quenstedt étant très différente de celle de l’original. Enfin l'espèce dont nous 
nous occupons se distingue aussi de l’Amm. binodus Opp. (A. inflatus binodus Quenst.), 
par une épaisseur beaucoup moins grande, une région externe plus étroite, un ombilie 
moins profond et non caréné au pourtour. On doit donc renoncer à lui donner pour le 
moment une détermination précise. 

GISEMENT. Cette espèce paraît se trouver dans toutes les assises du terrain jurassique 
supérieur à partir de la zone à Amm. tenuilobatus. J'en ai trouvé un grand échantillon 
dans le terrain tithonique à Cabra (Andalousie). 

Prayouds (Musée de Zurich). Talloires, Voirons (Musée de Genève). Lémenc (Musée 
de Chambéry). Blocs exotiques d’Yberg (Musées de Berne et de Zurich). 


Explication des figures. 
PI. VII. Fig. 7 a. . Ammoniles longispinus. Talloires. Musée de Genève. b. Section de l’ouverture du 
même échantillon. 


Fig. 8 a, b. Jeune exemplaire de Lemenc, figuré par M. Pillet (pl. If, f. 5, 6) sous le nom 
d’Amm. liparus. Musée de Chambéry. 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) ACANTHICUS, Oppel. 


SYNONYMIE. 


Ammonites acanthicus, Mesch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 20. 


Id. E. Favre, Voirons, 1575, p. 44, pl. 4, f. 6, 7. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 21, pl. 2, f. 4. 
Id. Fontannes, Crussol, 1876, p. 124, pl. 18, f. 4, 5. 
DIMENSIONS. 
Diamètre. 1e OR EN TE FORMES OA 110 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ER ER ABA GE N, 27 0,41 
Id. épaiSeur. dt 22128 Lab er + MES AUS SOSID) 0,38 
Id. diamètre:de l’ombilic.......:.....2.....2.25.2...2..27:0,92 


Je n'ai pas à donner ici de nouvelle description de cette espèce, aujourd'hui très connue 
et bien caractérisée. Elle se trouve en grande abondance dans quelques gisements. J'ai 
indiqué (loc. eit.) les quelques variations que j'ai constatées dans les dimensions de l’om- 
bilic dans des échantillons de taille sensiblement égale. Un exemplaire provenant des 


DANS LES ALPES DE LA SUISSE ET DE LA SAVOIE. 63 


blocs exotiques d’Yberg a exactement les proportions indiquées ci-dessus d’après un échan- 
tillon des Prayouds, 

GISEMENT. Espèce très caractéristique de la zone à laquelle elle a donné son nom dans 
toute la région alpine. Elle se trouve fréquemment, dans le faciès jurassien, dans la zone 
à Amm. tenuilobatus. 

Prayouds, Riondanaire, Pléiades, Hongrin, Voirons (ma collection). Lémene (Musée 
de Chambéry). Blocs exotiques d’Yberg (Musée de Berne et de Zurich). 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) MICROPLUS, Oppel. 
PI. VII, fig. 4. 
SYNONYMIE. 


Ammonites microplus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 218, pl. 58, f. 4. 
Aspidoceras microplum, Neumayr, Schichten mit Asp. acanthicum, 1873, p. 196. 
Ammonites microplus, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 21. 


Id. Fontannes, Crussol, 1876, p. 128. 
DIMENSIONS. 
RE ee N ET PRE EE TT Er 48 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour 0,41 
Id. ÉPOISSenL US TER EURE RE, 0,27 
Id. dametrotdeiombhiherc ts 2 xt": 0,29 


Coquille discoïdale, comprimée. Tours de spire, assez larges, peu épais, recouvrant plus 
du tiers des tours précédents; les flancs s’abaissent brusquement dans l’ombilie, sur le 
bord duquel ils forment un angle bien marqué; ils s'abaissent doucement vers la région 
externe qui est étroite et arrondie. La coquille est pourvue d'un rang de petits tubercules 
arrondis sur le haut de la face ombilicale des tours; ils se voient depuis le plus jeune âge ; 
il en part des plis obliques, faibles, qui se dirigent vers la suture; le reste du tour n’est 
marqué, sur les échantillons bien conservés, que de faibles lignes d’accroissement. La der- 
nière loge est conservée sur un quart de tour. Les cloisons ne sont pas visibles. 

Cet échantillon ne diffère du type figuré par Oppel que par un ombilic un peu plus 
étroit (0,29 au lieu de 0,33). La largeur du dernier tour est la même, l'épaisseur presque 
identique ; elle est 0,27 au lieu de 0,25 qu'Oppel indique tout en signalant le fait que 
l’exemplaire pourrait avoir été un peu comprimé; cette dernière dimension est très diflé- 
rente de celle qui est donnée par M. Fontannes et qui est prise sur une coquille beau- 
coup plus renflée (0,39). 
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GIsEMENT. Zone à Amm. tenwlobatusen Allemagne, dans le Tyrol méridional, en Tran- 
sylvanie, à Grussol et à Ganges dans le midi de la France. 
Lemene (Musée de Chambéry). 


Explication des fiqures. 


PI. VII. Fig. 4 a. Ammonites microplus. Lémenc. b. Un fragment du même échantillon vu de face. 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) LALLIERIANUS, d’Orbigny. 


SYNONYMIE. 


Ammonites Lallierianus, d’Orbigny, Céphalop. jurass., 1848, p. 542, pl. 208. 


Id. Thurmann et Etallon, Leth. Bruntrut., 1861, p. 77, pl. 2, f. 6. 
Id. Ébray, Stratigr. des ét. kimmér. et portland., 1871, p. 130. 
Id. de Loriol, Royer et Tombeck, Haute-Marne, 1872, p. 54. 


Pictet indique la présence de ce fossile à Talloires comme parfaitement certaine. Un 
échantillon d’un grand diamètre, mais qui est très déformé, présente en effet les carac- 
tères de cette espèce. L’ombilic, qui semble avoir les dimensions correspondantes à celles 
de l’échantillon de la Paléontologie française, est pourvu sur son pourtour de 9 très fortes 
pointes espacées, très infléchies en dedans. Je ne sais si Pictet a eu sous les yeux d’autres 
exemplaires en faisant cette détermination. Les cloisons si caractéristiques de cette espèce 
ne sont pas conservées. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. L'association de l'A. liparus Opp., à l'A. Lallierianus est 
très discutée ; on s'accorde cependant à les maintenir provisoirement comme des espèces 
distinctes, en se basant sur des différences dans les cloisons et sur les dimensions de l’om- 
bilic. Celles-ci ne sont cependant pas très certaines. M. de Loriol indique que dans cette 
dernière espèce l’ombilie (0,28 à 0,30) est plus grand que dans la première ; or, d’après 
les indications d’Oppel, celui de l'A. liparus serait de 0,31, dimension qui est bien voisine 
de la précédente. 

GISEMENT. Espèce caractéristique des assises kimméridiennes. Zone à FAP orthocera 
dans la Haute-Marne. 

Talloires (Musée de Genève). 


>. 
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AMMONITES (ASPIDOCERAS) CONTEMPORANEUS, E. Favre. 
PI. VIII, fig. 3. 


SYNONYMIE. 


? Nautilus inflatus, Reinecke, Maris prot. Naut. et Arg., 1818, p. 76, pl. 6, £. 51. 
? Ammonites inflatus, Zieten, Wurtemb., 1830, p. 2, pl. 1, f. 5. 


DIMENSIONS. 
a b 
ER NE NAHE SEN SE PORN NE 65 mm. 58 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour... 0,41 0,42 
Id. EIUSSEDLCH IB ee BEE 0,41 0,51 
Id. largeur de l’ombilic RAR AE SA 0,29 0,29 


Coquille assez renflée ; spire formée de tours peu nombreux, épais, recouvrant les tours 
précédents sur près de la moitié de leur largeur, atteignant leur plus grande épaisseur au 
premier tiers des flancs, s’abaissant par une courbe régulière vers la région externe qui 
est arrondie, tombant presque perpendiculairement dans l’intérieur de l’ombilie. L’ouver- 
ture est aussi large que haute, rétrécie à la partie supérieure, échancrée par le retour de 
la spire. L’épaisseur de la coquille présente quelques variations comme l’indiquent les di- 
mensions données. 

La jonction de la face ombilicale des tours avec leur face latérale est pourvue sur le 
dernier tour de 13 à 1% tubercules qui donnent naissance chacun à une ou deux côtes 
indistinctes, très peu saillantes, un peu infléchies en avant et qui s’effacent sur la région 
externe. 

Ces échantillons sont parfaitement identiques à une ammonite de la zone à Amm. 
tenuilobatus de Gruibingen en Wurtemberg que je possède; les dimensions proportion- 
nelles, le nombre des tubercules ombilicaux, la forme des cloisons ne laissent apercevoir 
aucune différence. | 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Un de ces fossiles (a) est étiqueté À. acanthomphalus Opp. 
de la main de Pictet, mais il n’est pas possible de l’attribuer à cette espèce. L’ombilic est 
beaucoup plus petit (0,29 au lieu de 0,36 et 0,42), l'épaisseur bien plus forte. La section 
des tours est subtrigone, tandis que, dans l’espèce d’Oppel, elle est presque rectangulaire, 
bien qu'un peu rétrécie à la partie supérieure. De plus, il ne porte que 13 ou 14 tuber- 
eules ombilicaux au lieu de 20 à 2%, et ses cloisons sont beaucoup plus découpées. 

Cette espèce se rapproche bien davantage de l'A. Altenensis d’Orb. ; elle en diffère par 
des cloisons un peu moins découpées et une croissance plus lente, la largeur du dernier 
tour étant dans cette espèce de 0,49 et celle de lombilic de 0,20 seulement. L'espèce 
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dont elle est le plus voisine est l’A. Reineckei Holl. (N. inflatus Rein. 1818, non Sow. 
1817) ; mais cette espèce parait avoir une forme bien plus renflée ; Reinecke dit : apertura 
transversali, reniformi, et la figure confirme tout à fait le caractère. Ge n’est pas le cas dans 
l'A. contemporaneus qui est beaucoup moins épais. 

GISEMENT. Zone à Amm. tenuilobatus en Souabe. / 

Talloires (Musée de Genève). Botterens (Musée de Lausanne). 


Explication des fiqures. 


PI. VIII. Fig. 3 a, :b. Ammonites contemporaneus. Talloires. ec. Cloisons du même échantillon. Les 
cloisons étant mal conservées, je ne puis garantir la parfaite exactitude du 
dessin. 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) ALTENENSIS, d’Orbieny. 
Pl. VII, fig. 5. 
SYNONYMIE. 


Ammonites Altenensis, d’Orbigny, Cephal. jurass., 1847, p. 537, pl. 204. 

? Aspidoceras Altenense, Zittel, Geolog. Beobacht. Central-Apenninen, 1869, p. 149. 
Aspidoceras cf. Altenense, Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 199. 

Aspidoceras Altenense, Neumayr, Schichten mit Asp. acanthieum, 1872, p. 199, pl. 42, f. 2. 


DIMENSIONS. 
Diamètre ss. 2 ra AE RE PE CRC UNE RTE RAA 45 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour 1... 0,53 
Id. BPAISSEUT ee at pre LRU PES 0,50 
Id. largeut de l’ombihe, Le ee 0,15 


Coquille discoidale, assez renflée. Spire formée de tours recouvrant presque entière- 
ment les tours précédents, atteignant leur plus grande épaisseur sur le bord de l’ombilie, 
dans lequel ils s’abaissent perpendiculairement, diminuant graduellement jusqu’à la région 
externe qui est régulièrement arrondie. Ombilic étroit, profond. Ouverture très échancrée 
par le retour de la spire, subtrigone, atteignant sa plus grande largeur à la base. Le pour- 
tour de l'ombilie, qui est subanguleux, est pourvu de petits tubercules desquels partent. 
des plis très faibles qui se dirigent vers la région externe. La loge est en partie conservée ; 
les cloisons sont très découpées. Elles le sont moins sur la figure qu’elles ne l’étaient en 
réalité sur cet échantillon à cause de l'usure superficielle. 

Un grand exemplaire de 118 mm. de diamètre provenant des blocs exotiques du canton 
de Schwytz, paraît se rapporter à cette espèce ; la largeur du dernier tour est de 0,45 au ; 
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lieu de 0,49 qu'indique d’Orbigny ; la largeur de lombilic 0,18 au lieu de 0,20 ; mais 


l'épaisseur (0,56) est assez différente de la dimension indiquée dans l’exemplaire type 
(0,40). L’ombilie est limité par une paroi presque verticale, couronnée au sommet par 
8 gros tubereules desquels partent des côtes peu marquées, infléchies en avant. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette coquille a une forme moins renflée que les Amm. 
circumspinosus Quenst. et avellanus Zitt., avec lesquels elle a une grande ressemblance. Ses 
cloisons sont beaucoup plus découpées que celles de cette dernière espèce. L’ombilic est 
plus étroit que dans la première. 

GISEMENT. Espèce caractéristique des couches kimméridiennes. 

Lémenc (Musée de Chambéry). Blocs exotiques d’Yberg (Musée de Zurich). 


Explication des figures. 


PI. VII. Fig. 5 a, b. Ammonites Altenensis. Liémenc. 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) CIRCUMSPINOSUS, Quenstedt. 
Pl. VIIL, fig. 2 
SYNONYMIE. 


Ammonites inflatus mocrocephalus, Quenstedt, Cephalopoden, 1849, p. 196, pl. 16, f. 14. 
Id. et circumspinosus, Quenstedt, Jura, 1858, p. 609, pl. 75, f. 9, 10. 


Aspidoceras eircumspinosum, _ Neumayr, Schichten mit Asp. acanthicum, 1873, p. 200. 
DIMENSIONS. 
I RE a en a here ...50 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ................ en 0,51 
Id. ÉDMSSEUT LT An et ae EE ZAR Be 20,02 
Id. largeur de l’ombilic ...........- ------ ed. 0,22 


Un échantillon imparfaitement conservé présente tout à fait les caractères de cette 
espèce. La coquille est très renflée. Les tours, beaucoup plus épais que larges, s'abaissent 
perpendiculairement dans l’ombilic ; la région externe est très large et arrondie; le pour- 
tour de l’ombilic est bordé de tubercules assez nombreux. Les cloisons ne sont pas con- 
ser vées. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette coquille se distingue nettement de l’A. Altenensis 
d’Orb., par une épaisseur beaucoup plus grande et un ombilic plus ouvert, Je ne puis la 
rapporter avec une parfaite certitude à l'A. circumspinosus, cette espèce ne se distinguant 
de l’A. Avellanus Zitt. que par les cloisons qui ne sont pas visibles sur cet exemplaire, 
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Gisement. Zone à Amm. tenuilobatus de la Souabe et de la Transylvanie. 
Talloires (Musée de Genève). 


Explication des figures. 


Pl. VIII. Fig. 2 a, b. Ammonites circumspinosus. Talloires. 


AMMONITES (ASPIDOCERAS) CYCLOTUS, Oppel. 
Pl. VIII, fig. 4. 


SYNONYMIE, 


Ammonites simplus,  Zeuschner, Now. lub. niedokl., 1846, pl. 4, f. 2. 

Id. Catullo, Memor. geogn. paleont., 1846, pl. 6, f. 7. 
Ammonites latus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 256, pl. 72, f. 1. 
Ammonites cyclotus,  Oppel, Tithon. Et., 1865, XVII, p. 552. 

Id. Zittel, Geol. Beobacht. Centr. Apenninen, 1869, p. 149. 
Aspidoceras cyclotum, Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 201, pl. 30, f. 2 à 5. 
Ammonites eyclotus,  Moœsch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 32. 

Aspidoceras cyclotum, Neumayr, Fauna der Schichten mit Asp. acanthicum, p. 200. 


DIMENSIONS. 
Diametrarser u mr EN, ARLES 8 en TU ET RSS ae Eee 95 mm. 
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ...................! PRÉC EEE 0,42 
Id. ÉPAISSEUT a ar ARC MR EUR AR RE 0,52 
Id. diamètre de: l'ombilic m ar 0,21 


Coquille très renflée. Tours de spire peu nombreux, recouvrant les deux tiers des tours 
précédents; ils sont épais, renflés, les flancs sont très convexes, atteignent leur plus 
grande épaisseur dans le voisinage de l’ombilic dans lequel ils s’abaissent perpendiculai- 
rement; la région externe est très large et arrondie. Ombilic profond. Ouverture trans- 
verse, large, très échancrée par le retour de la spire, arrondie à la partie supérieure. Les 
cloisons ne sont pas visibles. La surface ne porte aucune trace de côtes ou de tubercules. 

Les dimensions indiquées ne correspondent pas tout à fait à celles qui ont été données 
par M. Zittel, mais cela tient probablement en partie à l’état de l'échantillon qui est très 
usé sur la fin du dernier tour. La dimension de l’ombilie est la même; la largeur du der- 
nier tour est de 0,42 au lieu de 0,52, mais la proportion entre la largeur et l’épaisseur 
est à peu près la même que dans les échantillons mesurés par cet auteur où elle est de | 


0,52 à 0,66. 
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Après une étude minutieuse, M. Neumayr a réuni l'A. latus Opp. à FA. eyelotus. Les 
deux noms étant d’Oppel, M. Neumayr a conservé à l’espece ce dernier, quoiqu'il fût le 
plus récent, les figures qui en ont été données étant meilleures et ce nom étant beaucoup 
plus répandu. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se laisse facilement reconnaître à sa forme très 
renflée et à l'absence complète d’ornements. 

GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus des environs de Roveredo et de la Transylvanie. 
Zone de l’Amm. Eudoxus en Franconie. Couches de Solenhofen. Tithonique inférieur des 
Carpathes, des Alpes, de ’Apennin; calcaire à Ter, diphya de la Suisse orientale. 

Prayouds. Vallée du Motélon (ma collection). 


Explication des figures. 


Pl. VIII. Fig. 4 a. Ammonites cyclotus. Prayouds. b. Section du dernier tour au point s. 


APTYCHUS PUNCTATUS, Voltz. 


SYNONYMIE, 


Aptychus punctatus, E. Favre, Voirons, 1875, p. 49, pl. 7, f. 4, 5. 


Je n'ai rien à ajouter aux descriptions qui ont été données de cette espèce. Elle est 
abondante dans la plupart des gisements et ne présente que peu de variations dans sa 
taille et ses dimensions relatives. I en a été figuré par Pictet, par M. Pillet et par moi, 
divers échantillons de la Porte-de-France, de Lémenc et des Voirons. 

GISEMENT. Ce fossile se trouve soit dans la zone à Amm. acanthicus, soit dans les cou- 
ches tithoniques. 

_ Prayouds, Plagnière, Riondanaire (ma collection). Botterens (Musée de Berne). Pléiades 
(ma collection). Hongrin (Musée de Berne). Voirons, Le Réret (ma collection). Talloires 
(Musée de Genève). Lömenc (Musée de Chambéry). Calcaire jurassique supérieur du Mo- 
léson (Musée de Lausanne). Glærnisch (Musée de Zurich). 


APTYCHUS SPARSILAMELLOSUS, Gumbel. 
SYNONYMIE. 


Aptychus sparsilamellosus, E. Favre, Voirons, 1875, p. 50, pl. 7, f. 6-9. 
Id. E. Favre, Foss. du terr. oxford., 1876, p. 63, pl. 7, f. 1. 
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J'ai donné ailleurs la deseription de cette espèce. Les nombreux échantillons que j'en 
possède sont conformes à cette description et au type figuré sous ce nom par M. Gillie- 
ron. Il est très probable que cette espèce ainsi comprise est la même que celle à laquelle 
M. Gumbel a donné ce nom; cependant, en l'absence de figures du type original, la certi- 
tude ne saurait être absolue. J'en ai figuré deux échantillons des Pléiades (Voirons, 
pl 7 fers, 9) 

GISEMENT. Cette espèce, qui apparaît dans le terrain oxfordien supérieur, est beaucoup 
plus abondante dans la couche à Amm. acanthicus. 

Riondanaire, Pléiades, Hongrin, Voirons (ma collection). 


APTYCHUS, sp. indet. 


Pl. IX, fig. 1, 2. 


J'ai figuré ici des valves de deux espèces d’Aptychus que je n’ai pu déterminer. L'une 
est vue sur la face interne, la face externe n’est pas conservée; elle est remarquable par 
un fort bourrelet qui longe la suture et qui s’élargit en s’éloignant de l'angle antérieur. 

GISEMENT. Talloires (Musée de Genève). 

L'autre échantillon qui est incomplet, est vu sur la face externe; il est pourvue de côtes 
parallèles au bord externe qui, d’abord assez fines et rapprochées, s’espacent, deviennent 
plus fortes, se recourbent fortement et arrivent perpendieulairement sur le bord sutural. 

GISEMENT. Pléiades (ma collection). 


Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 1. Aptychus, sp. ind. Echantillon vu du côté interne. Talloires. 
Fig. 2. Aptychus, sp. ind. Plelades. 


APTYCHUS LATUS, Parkinson, sp. 
SYNONYMIE. 
Aptychus latus, E. Favre, Foss. du terr. oxford., 1876, p. 62, pl. 6, f. 9, 10. 
Le type normal de cette espèce tel que je l'ai déjà figuré plusieurs fois, se trouve en 


grande abondance dans plusieurs gisements; MM. Pictet et Pillet ont aussi figuré des échan- 
tillons de la Porte-de-France et de Lémenc. 


nn we 
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GISEMENT. Ce type a apparu avant la zone à Amm. tenwlobatus dans le calcaire gris et 
se retrouve jusque dans les couches tithoniques. I] est très abondant dans la zone à Amm. 
tenuilobatus. 

Prayouds, Plagnière, Riondanaire, Pléiades, Vallée de l'Hongrin, Vie de Neyrive (ma 
collection). Botterens (Musée de Berne). Voirons, Réret (ma collection). Lémenc (Musée 
de Chambéry, ma collection). Calcaire supérieur du Moléson (Musée de Lausanne). 
Giesbach (Musée de Berne). Glærnisch (Musée de Zurich). Blocs exotiques d’Yberg 
(Musée de Berne). 


APTYCHUS OBLIQUUS, (Juenstedt. 
PI. IX, fig. 3. 
SYNONYMIE. 


Aptychus obliquus,  Quenstedt, Cephalopoden, 1846, p. 312, pl. 22, f. 14, 15. 
Trigonellites obliquus, Giebel, Fauna der Vorwelt, 1852, III, p. 772. 


Id. Ooster, Céphalop. des Alpes suisses, 1857, II, p. 25, pl. 6, f. 11 à 13. 
DIMENSIONS. 
RONHEUR ADO RTE MR aus: 28 mm. 
PORTO LER ERIC EAP TE ee ST fui A, 39 » 
Éargeure 22, LAN AN RIT UE US LPO AAA ER 30 » 


Coquille subtrigone, légèrement convexe. Bord sutural droit, formant avec le bord anté- 
rieur un angle qui est d’abord faiblement obtus, et qui augmente ensuite rapidement, de 
sorte que le bord antérieur est fortement arqué; bord externe régulièrement arrondi, se 
recourbant rapidement pour se réunir au bord antérieur, formant un angle aigu avec le 
bord interne. Dans l'échantillon que j'ai figuré, l'angle apicial est de 114° et augmente 
rapidement jusqu'à 120°. La coquille est épaisse sur toute la surface, surtout dans le voi- 
sinage du bord externe où cetle épaisseur est marquée par une forte carene. La face 
externe est perforée de ponctuations semblables à celles de I’A. latus. La face interne, qui 
est concave, est pourvue de stries d’aceroissement concentriques, et de quelques stries 
rayonnantes ; une dépression étroite longe le bord sutural. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. Cette espèce se distingue de l'A. latus par la longueur de 
l'expansion formée par la réunion des bords antérieur et externe; cette longueur est telle 
que la distance entre l'angle antérieur du bord interne et l'extrémité de cette expansion 
égale presque la longueur du bord externe. Son épaisseur est encore plus grande que celle 
de FA, latus. 
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GisEMENT. Prayouds (ma collection, Musée de Berne). Plagnière, Riondanaire (Musée 
de Berne). 


Explication des figures. 


PI. IX. Fig. 3 a. Aptychus obliquus. Plagnière. Musée de Berne. Échantillon figuré par M. Ooster 
(f. 12). b. Le même vu du côté de la suture. 


NERITA JURENSIS, Rœmer. 
Pl. IX, fig. 4. 


SYNONYMIE. 


Nerita jurensis, Roemer, Norddeutsch. Oolithgeb., 1836, p. 155, pl. 10, f. 5. 

Pilcopsis jurensis, Munster, in Goldf. Petref. Germ., 1841, III, p. 12, pl. 168, f. 11. 

Nerita jurensis,  Quenstedt, Jura, 1858, p. 695, pl. 77, f. 19, 20. 
Id. Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 254. 

Neritopsis jurensis, Neumayr, Fauna der Schichten mit Asp. acanthicum, 1872, p. 204. 

Nerita jurensis,  Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 28, pl. 8, f. 10. 


DIMENSIONS. 


DONC LR ER RENE HIT Ses RS TUE MES RMS TEE AIS ARTE 8 mm. 
Pat rapport à la-longüueur, (largeur APE Sr Re AREA 0,87 


Un très petit échantillon a été déterminé sous ce nom, avec quelques réserves, par 
Pictet. Sans pouvoir certifier parfaitement l'exactitude de cette détermination, puisqu'il 
ne reste plus que le moule de cette coquille, on peut cependant constater qu'il est absolu- 
ment identique aux moules figurés sous ce nom par les auteurs cités plus haut. Des 
exemplaires de Baden en Argovie auxquels j’ai pu les comparer ne présentent avec lui 
aucune différence. 

GISENENT. Les auteurs allemands signalent cette espèce dans la zone à Amm. tenuilo- 
batus. M. Moesch en indique aussi la présence dans les couches de Birminsdorf. 

Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 4 a, b, e. Nrrita jurensis. Lémenc. Échantillon figuré par M. Pillet. 
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ISOARCA TEXATA, Munster, sp. 
Pi. IX, fig. 5. 


SYNONYMIE. 


Isocardia texata, Munster, in Goldf. Petref. Germ., 1837, IL, p. 209, pl. 140, f. 11. 
- Isoarca texata, Quenstedt, Jura, 1858, p. 631, pl. 78, f. 11. 


Id. Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 257. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 29, pl. 4, f. 2, 3. 
DIMENSIONS. 
HOHQUEUPER Ur DÉPENS ET es a PERS A à J'TE RU RE 22 mm. 
Panranportit la lobgnenre largens nn a re Lei Ale ST à 0,95 
Id. ÉD EOUTE ee Me RE ee er DE 0,86 


Je figure ici cet échantillon, médiocrement conservé et sur lequel l’ornementation carac- 
téristique de l’espèce n'est plus visible. Sa forme globuleuse, arrondie par suite de l’ega- 
lité presque complète de ses trois dimensions, fournit un caractère spécifique assez net 
pour qu’on puisse le rapporter à ce type avec une grande vraisemblance. C’est probable- 
ment le même exemplaire dont Pictet dit: « Je rapporte à cette espèce un petit moule bien 
conservé dans sa matrice dont la surface interne reproduit la reticulation du test. » Cette 
observation prouve en tous cas d’une manière certaine la présence de ce fossile à Lémenc. 

GISEMENT. Terrain à chailles et zone à Amm. tenuilobatus du Jura suisse et allemand. 

Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 5 a, b. Isoarca texata. Lémenc. Échantillon déjà figuré par M. Pillet. 


PECTEN SUBPUNCTATUS, Goldfuss. 
Pu RTE 6: 


SYNONYMIE. 


Pecten subpunctatus, Goldfuss, Petref. Germ., 1835, II, p. 48, pl. 90, f. 13. 
Id. Quenstedt, Jura, 1858, p. 627, pl. 77, f. 27-29. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémence, 1875, p. 29, pl. 4, f. 8. 
MEM. SOC. PAT. SUISSE, T. IV. 10 
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DIMENSIONS. 
HONDUEUT EL re EL AERO. RE Eee Smm. 
Par-rapport-àla-longüeur, largeur SIENNE A RER 4 
Id. ÉPAISSEUR 2 a RE ee ART he 0,40 


Très petite coquille, de forme eireulaire, très renflée, ornée de côtes rayonnantes fines, 
crénelées dans les échantillons bien conservés, et de stries transversales dans les inter- 
valles des côtes. Les oreillettes ne sont pas conservées. 

Je ne connais qu'une seule valve de cette espèce qui correspond parfaitement à l’excel- 
lente figure qu’en a donnée Goldfuss. 

GISEMENT. Zone à Amm. tenuilobatus du Jura allemand. M. Moesch le signale en Argovie 
dans cet horizon et dans les couches de Birminsdorf. 

Lemene (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 
PI. IX. Fig. 6 a. Pecten subpunctatus. Lémenc. Échantillon déjà figuré par M. Pillet. b. Un fragment 


grossi. Le dessin de ce grossissement n’a pas été exécuté d’une manière très- 
exacte. 


HINNITES SPONDYLOIDES, Roemer, sp. 
Pl. IX, fig. 7. 


SYNONYMIE. 


Avicula spondyloides, Roemer, Norddeutsch. Oolithgeb., 1836, p. 87, pl. 13, f. 14. 


Hinnites velatus, Oppel, Juraform., 1858, p. 688. 

Id. Thurmann et Étallon, Leth. Bruntrut., 1862, p. 266, pl. 37, f. 12. 
Hinnites spondyloides, v. Seebach, Hannov. Jura, 1864, p. 101. 
Hinnites velatus, Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 262. 

Id. Meesch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 20. 

Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 30, pl. 4, f. 7. 


Le fragment de valve supérieure de Hinnites qui a été recueilli a Lémenc ne permet 
pas de juger des dimensions proportionnelles de cette coquille ; mais son ornementation, 
qui est très distincte, ne laisse pas de doute que cette espèce ne soit bien celle qui est com- 
munément désignée sous le nom de H. velatus et qu'il faut distinguer de l’espece liasique 
de ce nom. La surface est ornée de côtes rayonnantes, rugueuses, au nombre d’environ 18, 
entre lesquelles viennent s’intercaler des côtes secondaires plus fines, qui en approchant 
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du bord palléal deviennent parfois presque égales aux précédentes ; leurs intervalles por- 
tent encore des stries longitudinales très fines qui se croisent avec des stries transversales 
de même finesse. 

Cette ornementation est exactement celle de l'A. velatus des couches de Baden. Elle 
paraît aussi être identique à celle de l'espèce décrite sous ce nom par Etallon et que M. de 
Seebach identifie avec l'A. spondyloides Rœm. 

GISEMENT. Cette espèce est très répandue dans le terrain kimméridien. Elle se trouve 
aussi dans des couches plus anciennes. 

Lémenc (Musée de Chambéry). Quinten (Musée de Zurich). 


Explication des figures. 


PI. IX. Fig. 7 a. Hinnites spondyloides. Lémenc. Musée de Chambéry. Échantillon figuré par M. Pillet. 
b. Un fragment grossi. 


RHYNCHONELLA LACUNOSA, Schlotheim, sp. 


SYNONYMIE. 


Terebratula lacunosa. Schlotheim, Miner. Taschenb., 1813, p. 7, pl. 1, f. 2. 


Id. Quenstedt, Jura, 1858, p. 632, pl. 78, f. 15, 16. 
Id. Pictet, Mélanges paléont., 1868, p. 265. 
Rhynchonella lacunosa, Ooster, Brachiop. des Alpes suisses, 1863, p. 51, pl. 17, f. 7-12. 
Id. Mesch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 20. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 32, pl. 4, f. 18, 19. 
DIMENSIONS. 

DONATION SR NET a ee 24 mm. 

Par rapport à la longueur, largeur...................... nee 1228... 1 à 1,14 
Id. ÉDAISSEUT ER LUE Sd in, 0,47 à 0,54 


La présence de cette espèce à Lémenc a déjà été constatée par plusieurs auteurs. Les 
échantillons que j’en ai sous les yeux sont tout à fait semblables à ceux de l’Argovie, et 
Pictet avait déjà signalé leur identité avec ceux du Jura blanc de l'Allemagne. 

GIsEMENT. Espèce caractéristique de la zone à Amm. tenuilobatus. 

Lémenc (Musée de Chambéry). Glærnisch (Musée de Zurich). 
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RHYNCHONELLA AROLICA, Oppel. 
PI. IX, fig. 8. 
SYNONYMIE. 


Rhynchonella Arolica, Oppel, Paleont. Mittheil., 1865, p. 312. 


Id. Mesch, Argauer Jura, 1867, p. 310, pl. 6, f. 9. 
Id. Messch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 16. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 32, pl. 4, f. 16, 17. 
DIMENSIONS. 
Longueur MES Re a RA AA A AC Se CS 33 mm. 
Par Tapport‘a 1a longueur largeur ERP ee Ne ET LS 
Id. ÉPAISSQUR SEA AT NS RTE TA 0,73 


Cet échantillon, figuré par M. Pillet, correspond très bien aux échantillons typiques de 
cette espèce. La courbure des valves est exactement celle qui a été figurée par M. Moesch ; 
les ailes sont-trös prononcées, et les côtes qui les recouvrent très recourbées ; les côtes des 
deux valves sont bien marquées jusqu’au crochet et jusqu’à la charnière. Tous les carac- 
tères qui servent à distinguer cette espèce de la R. lacunosa, se retrouvent donc exacte- 
ment sur ce fossile. 

GISEMENT. Il est intéressant de trouver dans la zone à A. tenuilobatus ce type qui était 
regardé comme exclusivement caractéristique des couches de Birminsdorf. 

Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 8 a, b, c. Rhynchonella Arolica. Lémenc. Musée de Chambéry. 


RHYNCHONELLA TRILOBATA, Munster. 
PI. IX, fig. 9. 
SYNONYMIE. 


Khynchonella trilobata, Zieten, Wurtemb., 1830, p. 56, pl. 42, f. 8. 


Id. ? Ooster, Brachiopodes des Alpes suisses, 1863, p. 50, pl. 16, f. 12-16. 
Id. Mossch, Argauer Jura, 1868, p. 194, 199. 
Id. Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 263, pl. 38, f. 33. 


Id. Ébray, Stratigr., des ét. kimmer. et portland., 1871, p. 130. 
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DIMENSIONS. 
TEST a WE ee RS enr, à N pe. 36 mm. 
Paprappork ala Iongueurslargeur 2... ee 0,94 
Id, EDBISSOHTETET PMR REN eu VA 0,69 


Je figure ici un échantillon de cette espèce qui est parfaitement caractérisé, quoique 
la petite valve en soit en partie brisée. 


GISEMENT. Cette espèce, citée par d’Orbigny dans le terrain oxfordien, est très commune 
dans les assises jurassiques supérieures de la Souabe. M. Moesch la cite en Argovie dans 
les couches de Wettingen (kimméridien moyen). M. Zittel l’a retrouvée à Rogoznik dans 
le terrain tithonique inférieur. 

Talloires (Musée de Genève). 

Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 9 a, b. Rhynchonella trilobata. Talloires. Musée de Genève. 


TEREBRATULA BOUEr, Zeuschner. 
Pl. IX, fig. 10 à 12. 


SYNONYMIE. 


Terebratula nucleata, Ooster, Brachiop. des Alpes suisses, 1863, p. 14, pars. 
Terebratula Bouei, Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 249, pl. 37, f. 15-24. 


Id. E. Favre, Voirons, 1875, p. 53, pl. 7, f. 13-15 
DIMENSIONS. 
a b 
LAN ER RE RE BR ER LIFE 17 mm. 18 mm. 
Par rapport à la longueur, largeur :...:...:.:.:.,..x:.4% 1,06 1,16 
Id. ODRISSEIIDIE me Le Ver ROUE 0,67 0,72 


Je figure un exemplaire de cette espèce, tout à fait semblable à ceux que J'ai trouvés aux 
Voirons ; il se distingue du type de Rogoznik par une largeur un peu moins grande, mais 
cette largeur est semblable à celle des échantillons de Czorstyn. Dans un autre exemplaire 
provenant des Prayouds, la largeur est presque aussi grande que celle des plus grands 
échantillons de Rogoznik. 

GISEMENT. Vie de Neyrive (ma collection). Ne (Musée de Berne). Quinten (Mu- 
sée de Zurich). 
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Explication des figures. 
Pl. IX. Fig. 10 a, b, c. Terebratula Bouei. Vie de Neyrive. Ma collection. Échantillon a. 


Fig. 11. . . . . Autre exemplaire. Prayouds. Musée de Berne. Échantillon b. 
FAT PAR FIGE TE Autre exemplaire. Id. Id. 


TEREBRATULA JANITOR, Piclet. 
PI. IX, fig. 13. 
SYNONYMIE. 


Terebratula janitor, Pictet, Mel. paléont., 1867, p. 161, pl. 29, f. 4-6, pl. 50, 1868, p. 267. 


Id. Ébray, Stratigraphie des ét. kimm. et portl., 1871, p. 130. 
Id. Gilliéron, Monsalvens, 1873, p. 248. 
Id. E. Favre, Voirons, 1875, p. 54, pl. 7, f. 12. 
Id. E. Favre, Étude stratigr. sur la Crimée, 1877, p. 28. 
DIMENSIONS. 
Longueur u TN MT LR CE RE EEE TEE RES 44 mm 
Par rapport à la longueur, largeur........................... ER 2 EEE 1,05 
Id. épaisseur... RL ME er D MEN CT dE 0. 


Plusieurs exemplaires trouvés à Talloires appartiennent indubitablement à cette espèce 
à laquelle ils ont déjà été rapportés par Pictet. 
GISEMENT. Zone à Amm. acanthicus et Beckeri des Alpes orientales. Etage tithonique. 
Terrain néocomien inférieur dans le midi de la France et en Crimée. 
Voirons (ma collection). Talloires (Musée de Genève). 
Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 15 a, b. Terebratula janitor. Talloires. Musée de Genève. c. Même échantillon, vu de 
côté et brisé pour montrer la forme du canal. 


TEREBRATULA BISUFFARCINATA, Schlotheim. 
PI. IX, fig. 14. 


SYNONYMIE. 


Terebratula bisuffarcinata, Schlotheim, Petref., 1820, p. 279 (pars). 
Id. Zieten, Wurtemb., 1834, p. 54, pl. 40, f. 3. 


ave, :- 
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Terebratula bisuffarcinata, Quenstedt, Jura, 1858, p. 638, pl. 79, f. 17-20. 
Id. Ooster, Brachiop. des Alpes suisses, 1863, p. 14, pl. 3, f. 3. 
Id. Pictet, Mel. paléont., 1868, p. 268. 
Id. Meesch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 20. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lömene, 1875, p. 31, pl. 4, f. 10, 11. 
DIMENSIONS. 

BT EN AT I Se RUN, 29 mm. 
Par rapport à la longueur, largeur..............................2..2.... HAVE Cr 0,75 

Id. CAEN SR MR ET ARS LR RT! IX 0,62 


Je ne connais que deux échantillons de cette espèce; ils se rapportent tout à fait au 
type représenté par Zieten, sauf que le sinus de la petite valve y est moins accusé. M. Pillet 
en a donné une assez bonne figure; cependant le foramen est un peu plus rapproché de 
la petite valve sur l'échantillon original et il n’est pas entouré d’un bourrelet circulaire. 
De plus la coquille atteint sa plus grande largeur un peu plus près de l'extrémité palléale. 
Je donne ici une nouvelle figure de cet échantillon. 

GISEMENT. Cette espèce apparait dans la zone à Amm. transversarius et traverse tous 
les horizons jusqu'aux couches de Baden, où elle n’a pas encore été signalée. M. Ooster 
l'indique dans le terrain kimméridien des Ormonds, M. Moesch dans les couches titho- 
niques. 

Lémenc (Musée de Chambéry). Quinten et Mühlehorn (Musée de Zurich). 


Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 14 a, b. Terebratula bisuffareinata. Lémenc. Musée de Chambéry. Échantillon figuré par 
M. Pillet. 


CIDARIS LÆVIUSCULA, Agassiz. 


SYNONYMIE. 


Cidaris leviuscula, Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 1868, p. 18, pl. 2, f. 15-17. 
Id. Meosch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 120. 
Id. Cotteau, Paléont. franc., Échinod. rég., 1876, p. 124, pl. 174. 


GISEMENT. Espèce commune aux terrains oxfordien et kimméridien. En Suisse, elle 
apparaît dans les couches de Birminsdorf et persiste jusque dans les couches de Baden. 
Lémenc (Musée de Chambéry). Mühlehorn (Musée de Zurich). 
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CIDARIS BLUMENBACHI, Munster. 


SYNONYMIE. 


Cidaris Blumenbachi, Desor et de Loriol, Échinol. helv., 1868, p. 40, pl. 6, f. 1-5. 


Id. de Loriol, in Pictet, Mél. paléont., 1868, p. 279. 

Id. Moœsch, Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 20. 

Id. Pillet et de Fromentel, Lömenc, 1875, p. 36, 91, 95, pl. 4, f. 30, pl. 10, f. 6, 15, 16. 
Id. Cotteau, Pal. frang., Echin. jurass., 1875, II, p. 89, pl. 166, 167, 168. 


Un fragment de test, appartenant sans aucun doute à cette espèce, a été trouvé par 
M. Pillet à Lémenc dans la zone à Amm. tenuilobatus. D’autres échantillons figurés par le 
même auteur proviennent des couches de la vigne Droguet, où ils ont déjà été signalés 
par Pictet. 

GISEMENT. Cette espèce apparait dans le terrain oxfordien et se retrouve dans le terrain 
à chailles et la zone à Amm. tenuilobatus. 

Lémenc (Musée de Chambéry). Staad (Musée de Zurich). 


IHOLECTYPUS CORALLINUS, d’Orbigny. 
Pi. IX, fig. 15. 
SYNONYMIE. 


Holectypus corallinus, Desor et de Loriol, Echin. helvét., 1871, p. 265, pl. 45, f. 4, 5. 
Id. Cotteau, Pal. frang , Echin. jur., 1873, I, p. 436, pl. 110 et 111. 
Holectypus depressus, Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 35, pl. 4, f. 27-29. 


DIMENSIONS. 


M. Pillet a figuré sous le nom de A. depressus des échantillons qui appartiennent évi- 
demment à l'A. corallinus. Leur forme régulièrement arrondie, mais non conique, la dis- 
position des granules qui, d’après un fragment de test encore visible, sont de grosseur 
variée et irrégulièrement disséminés au lieu d’être disposés en stries linéaires, indiquent 
que c’est bien cette dernière espèce qui se trouve à Lémenc. : 


NEE TE 
“ 


‘® 
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GISEMENT. Etage séquanien et ptérocérien dans le Jura. 
Lémenc (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


Pl. IX. Fig. 15 a, b, ce. Holectypus corallinus. Lémenc. Échantillon déjà figuré par M. Pillet. Musée 
de Chambéry. 


COLLYRITES CARINATA, Leske, sp. 


SYNONYMIE. 


Collyrites carinata, Cotteau, Pal. frang., Échin. jurass., 1867, I, p. 81, pl. 18. 


Id. Desor et de Loriol, Échinologie helvét., 1872, p. 373, pl. 59, f. 9-11. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 34, pl. 4, f. 22, 23. 
DIMENSIONS. 
Los nn ern: RE Re Re RAN A 29 mm 
Par rapport à la longueur, largeur ERBETEN u a 0,86 
Id. BantenT ar EB ASE Te 0,58 


Deux exemplaires provenant de Lémenc en ont été décrits et figures par M. Cotteau. 
GISEMENT. Espèce caractéristique de la zone à Amm. tenuilobatus dans le Jura. 
Lémenc (Musée de Chambéry). 


COLLYRITES VOLTZI, Agassiz, Sp. 


SYNONYMIE. 


Dysaster Voltzii, Agassiz, Nouv. Mém. Soc. helv., 1839, III, p. 8, pl. 4, f. 11-15. 
Collyrites Voltzii, E. Favre, Voirons, 1875, p. 55. 
Id. E. Favre, Fossiles du terr. oxford., 1876, p. 72. 


GISEMENT. Cette espèce, assez commune dans le terrain oxfordien, est plus rare dans 
la zone à Amm. acanthicus. 
Prayouds (Musée de Berne). Voirons (Musée de Genève). 
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COLLYRITES FRIBURGENSIS, Ooster. 
SYNONYMIE. 


Collyrites Friburgensis, E. Favre, Voirons, 1875, p. 55. 
Id. E. Favre, Foss. du terr. oxford., 1876, p. 72, pl. 7, f. 14. 


GISEMENT. Espèce très abondante dans le terrain oxfordien des Alpes de Fribourg; plus 
rare dans la couche à Amm. acanthieus. Etage tithonique. 
Riondanaire, Voirons (ma collection). 


METAPORHINUS CONVEXUS, Catullo, sp. 
PI. IX, fig. 16, 17. 
SYNONYMIE. 


Metaporhinus transversus, Cotteau, Pal. franç., Échin. jur., 1867, p. 28, pl. 4 (exc. pars syn.). 
Metaporhinus convexus,  Desor et de Loriol, Échinol. helv., 1873, I, p. 383, II, pl. 1, f. 10-13. 


Id. Cotteau, Paléont. franç., Échin. jur., 1874, p. 504. 
Id. Pillet et de Fromentel, Lémenc, 1875, p. 34, pl. 4, f. 24-26. 
DIMENSIONS. 
Longieut:. 2 ER TN ERNEST PE RUES 15 mm. 
Par rapport.& la longueür,.largeur 2.22 see ee 0,93 
Id. ERAISSCUT. ENTER RE 0,76 


Plusieurs petits échantillons de cette espèce intéressante ont été trouvés dans la zone 
à Amm. tenuilobatus a Talloires et à Lémenc. Bien que leur structure ne soit pas visible, on 
ne peut avoir de doute sur leur détermination, leur forme générale correspondant tout à 
fait aux excellentes descriptions de M. Cotteau et de M. de Loriol. 

GISEMENT. Espèce caractéristique des couches tithoniques inférieures. 

Talloires (Musée d'Annecy). Lemene (Musée de Chambéry). 


Explication des figures. 


PI. IX. Fig. 16 a, b, c. Metaporhinus convexus. Lémenc. Musée de Chambéry. 
Fig. 17. . . . . Autre exemplaire, vu de profil. Lémenc. Musée de Chambéry. 


LI 
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DEUXIEME PARTIE 


L REMARQUES SUR LES GISEMENTS 


CHAINES EXTERIEURES DES ÄLPES ENTRE LES LACS DE THOUNE ET DE 
GENÈVE. Les calcaires de la zone à Amm. acanthicus occupent dans ces 
chaînes une assez grande étendue et sy font remarquer par un relief oro- 
graphique qui est quelquefois faible, mais toujours bien accentué. Dans la 
chaîne qui borde immédiatement la plaine et qui est constituée par les 
montagnes du Gurnigel, de la Berra, du Niremont, des Corbettes et des 
Pléiades, ils sont représentés par des bancs compactes, d'épaisseur variable, 
irréguliers et noduleux à la surface, souvent séparés par des feuillets très 
minces d’une marne noire; leur couleur est d'un gris plus ou moins foncé; 
leur épaisseur varie de 10 à 30 mètres; les fossiles y sont abondants dans 
quelques gisements. Dans les chaînes plus intérieures, ils atteignent jusqu’à 
50 et 100 mètres de puissance; les bancs sont plus épais, la couleur de la 
roche plus claire; on y trouve des bancs de silex en rognons; les fossiles y 
sont beaucoup plus rares. M. Studer a donné à cette roche le nom de cal- 
caire de Chätel‘ (Chatelkalk), d'après la localité de Châtel-St-Denis où ce 
terrain a fourni un grand nombre de fossiles. Dans son excellent Index de 
geologie, il classe ce terrain dans l’oxfordien supérieur, au-dessus des cal- 
caires à Scyphia, à moins, dit-il, qu'on ne préfère le paralléliser avec l'étage 


! Westliche Schweizer-Alpen 1834, p. 374. Geologie der Schweiz, II, p. 48. 
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tithonique d’Oppel. Ce nom un peu vague, mais très pratique tant que 
l’âge de ce terrain n'était pas parfaitement précisé, a été longtemps usité 
dans la science. Depuis quelques années, on a reconnu que le calcaire de 
Châtel renferme les représentants de plusieurs horizons. Dans quelques 
localités, sa partie supérieure contient une faune qui est l'équivalent exact 
de l’étage tithonique. Presque partout on trouve à sa base un horizon très 
fossilifère, appartenant au terrain oxfordien, formé par des bancs d’un cal- 
caire grumeleux. Ces bancs se retrouvent parfois dans l’horizon supérieur, 
au milieu des roches compactes, mais ils y renferment une faune presque 
entièrement différente. | 

Je n'ai pas visité les gisements fossilifères de la chaine du Stockhorn. 
En 1858, M. Brunner de Wattenwyl y signalait, sous le nom de terrain ju- 
rassique moyen‘, la présence d’un horizon inférieur, caractérisé par des fos- 
siles oxfordiens, et d’un horizon supérieur, dans lequel il indique un grand 
nombre d'espèces kimméridiennes ? et dont il remarque l'extrême analogie 
avec le calcaire de Châtel. Il fait la même observation relativement au cal- 
caire du Gurnigel dans lequel cependant il n’a pas recueilli de fossiles ®. 

A l'extrémité occidentale du Stockhorn, se trouve une montagne à laquelle 
M. Gillieron a donné le nom de massif du Monsalvens, et qui termine au 
S.-O., la chaîne de la Berra. Cet auteur a reconnu dans cette region la pré- 
sence de la zone à Amm. acanthicus, mais il n’y signale qu’un très petit 
nombre d'espèces * : 


Belemnites Argovianus May. Ammonites Witteanus Opp. 
» Mulleri Gill. Aptychus obliquus Quenst. 
Ammonites tortisulcatus d’Orb. »  gigantis Quenst. 
» Ulmensis Opp. » el. punetatus Voltz. 


! Geologische Beschreibung der Gebirgsmasse des Stockhorns. 

? Belemnites Souichei d’Orb., Ammonites Cymodoce d’Orb., Altenensis d’Orb., Yo d’Orb., decipiens 
Sow., Erinus d’Orb., Oalisto d’Orb., Eudoxus d’Orb., Eumelus d’Orb., Eupalus d’Orb., ete. (loc. cit. 
p. 49). D’après ces determinations qui devront probablement être en partie modifiées, il est évident que 
la zone à Amm. acanthicus est bien développée dans cette chaîne. Les géologues, qui font pour la Com- 
mission géologique fédérale, l’étude de ce massif, nous fourniront bientôt de nouveaux documents à cet 
égard. 

3% Le petit äffleurement de calcaire de la Dallefluh est probablement la continuation sur la rive droite 
du lac de Thoune du calcaire du Gurnigel. 

* Massif du Monsalvens, Mater. pour la carte géol. de la Suisse, 1872, p. 94. 


Be, “À 
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Les trois premières espèces sont communes à des horizons plus anciens. 
LA. Ulmensis appartient au terrain kimmeridien supérieur et aux couches 
de Solenhofen; il a déjà été trouvé dans la couche à Amm. acanthicus, ainsi 
que les Aptychus gigantis (latus Park.) et punctatus. L’Amm. Witteanus et 
l’Aptychus obliquus ne donnent pas d'indication précise sur l’âge de ces 
couches que M. Gillieron place à la partie supérieure de la zone à Amm. 
temulobatus et dans lesquelles cet auteur signale aussi, quoique avec doute, 
la présence de la Terebratula janitor. 

Les belles collections du Musée de Berne renferment un beaucoup plus 
grand nombre de fossiles qui proviennent des carrières de Botterens sur la 
rive droite de la Sarine : 


Ammonites Benacensis Cat. Ammonites Basilicæ E. Favre. 
» Silesiacus Opp. > contiguus Cat. 
» tortisuleatus d’Orb. » Herbichi v. Hau. 
» cf. Arolicus Opp. » contemporaneus E. Favre. 
» Frotho Opp. Aptychus punctatus Voltz. 
» nobilis Neum. »  latus Park. sp. 


» Eudoxus d’Orb. 


Non loin de la, mais dans une chaîne plus intérieure, au pied de la Dent- 
de-Broc qui est la continuation de la chaine des Verreaux, le calcaire kim- 
méridien affleurant sur les bords du Motélon, affluent de la Jogne, ren- 
ferme : 


Ammonites cf. Benacensis Cat. Ammonites Holbeini Opp. 
» mediterraneus Neum. » cyclotus Opp. 
» tortisuleatus d’Orb. 


La chaîne de la Berra se prolonge au sud et toujours à la lisière des 
Alpes par les montagnes du Niremont, des Gorbettes et des Pléiades. Le 
calcaire jurassique apparaît d’abord dans la localité du Dat, sur Semsales, 
qui est remarquable par l'abondance des fossiles tithoniques, mais où la 
zone à Amm. acanthicus n’a fourni que des échantillons peu nombreux et 
mal conservés. Au delà elle prend une importance plus considérable et ren- 
ferme les importants gisements fossilifères des environs de Châtel-St-Denis. 
Cette localité est connue depuis longtemps des paléontologistes. M. Studer 
l'a signalée dans plusieurs ouvrages, et en a donné à plusieurs reprises des 
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listes de fossiles'. Plus récemment, M. Brunner en a publié aussi un cata- 
_Jogue *. « I n’est pas inutile de remarquer, ajoute-t-il, que, dans le Jura 
argovien, aux environs de Baden, particulièrement sur le versant nord des 
Lægern, on trouve le même mélange d’especes, caractérisant les couches 
jurassiques les plus supérieures. » M. Ooster à décrit un grand nombre de 
fossiles de ce même gisement”. Jen ai cité quelques espèces en 1870, en 
indiquant qu’elles appartiennent à plusieurs horizons ‘. Enfin, dans des 
mémoires plus récents, je me suis de nouveau occupé de ce gisement en 
en distinguant les différentes faunes et en décrivant celle de l’horizon in- 
férieur ®. 

La zone à Amm. acanthcus y est représentée par des calcaires gris, no- 
duleux à la surface. Aux Prayouds et à Plagnière, cette roche est d’un gris 
clair et ressemble à s’y méprendre à celle de la même zone dans les Voi- 
rons; elle est plus foncée aux carrières de la Riondanaire et dans les Pleiades. 
Sa position géologique est très simple : ou bien elle forme lassise juras- 
sique la plus ancienne qui soit visible, comme dans les Pléiades, ou bien 
elle repose sur les couches concrétionnées, grumeleuses, et souvent un peu 
marneuses, d'un calcaire gris qui forme la partie supérieure du terrain 
oxfordien; c’est le cas à la carrière des Prayouds, aussi nommée Praz-de- 
la-Chaux, dans celle de Plagnière, désignée souvent sous le nom de Chaux 
hydraulique, et à la Riondanaire. Au Dat, à Plagnière et dans le bassin de 
la Veveyse de Fégires, celte zone est surmontée par une assise peu puis- 
sante, très riche en fossiles qui forme la limite supérieure du terrain juras- 
sique et qui appartient au terrain tithonique. Elle contient un mélange des 
fossiles des couches tithoniques inférieures et supérieures. Nous devons à 


* Westliche Schweizer-Alpen, 1834, p. 376. Geologie der Schweiz, 1853, p. 50. Dans ce dernier ouvrage 
il y indique : Belemnites hastatus Bl., excentricus Bl., Sauvanausus d’Orb., Ammonites plicatilis Sow., 
oculatus d’Orb., gigas Ziet., polygyratus Rein., Aptychus levis Mey., lamellosus Mey., Ostrea explanata 
Goldf., Disaster Voltzii Ag., Hemicidaris angularis Ag. 

? Loc. cil., p. 13. Cet auteur y signale : Belemnites Didayanus d’Orb., hastatus Bl., Souichei d’Orb., 
Ammonites flexuosus-costatus Qu., tortisulcatus d’Orb., Calisto d’Orb., Achilles d’Orb., Eupalus d’Orb., 
Altenensis d’Orb., Cymodoce d’Orb., Aptychus lamellosus Mey., levis Park. 

5 Pétrifications remarquables des Alpes suisses. 

* Moléson, Archives XXXIX, 1870, p. 206. 

° Mém. Soc. paléont. suisse, II et III, 1875 et 1876. 
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M. Gillieron la liste des fossiles du Dat'; les mêmes espèces se retrouvent 
dans les autres gisements. Ce dépôt n’a été reconnu jusqu'ici que dans peu 
de localités, et ce sont ailleurs les assises néocomiennes qui surmontent 
les couches à Amm. acanthicus. J’enumere ici successivement les faunes de 
ces divers gisements : 


PRAYOUDS. 
Ammonites Benacensis Cat. Ammonites platynotus Rein. 
» mediterraneus Neum. > Agrigentinus Gemm. 
» polyoleus Ben. » hybonotus Ben. 
> tortisulcatus d’Orb. » longispinus Sow. 
» Loryi Neum. » acanthicus Opp. 
» Orsinii Gemm. ) eyelotus Opp. 
» carachteis Zeuschn. Aptychus punctatus Voltz. 
» Frotho ? Opp. »  latus Park. sp. 
» Holbeini Opp. » obliquus Qu. 
» compsus Opp. Terebratula Bouei Zeusch. 
» trimerus Opp. Gollyrites Voltzii Ag. sp. 
PLAGNIERE. 
Belemnites dispar May. Ammonites Favaraensis Gemm. 
Ammonites tortisuleatus d’Orb. » Doublieri d’Orb. 
» Frotho ? Opp. Aptychus punctatus Voltz. 
» Basilice E. Favre »  latus Park. sp. 
» Agrigentinus Gemm. » obliquus Qu. 
RIONDANAIRE. 
Sphenodus longidens Ag. Ammonites teres Neum. 
Belemnites semisuleatus Munst. » acanthicus Opp. 
Ammonites tortisuleatus d’Orb. Aptychus punetatus Voltz. 
» ptychoieus Qu. > sparsilamellosus Gumb. 
» Holbeini Opp. » . latus Park. sp. 
» compsus Opp. » obliquus Qu. 
» Basilicæ E. Favre. Collyrites Friburgensis Oost. 
PLÉIADES. 
Belemnites semisuleatus Munst. Ammonites mediterraneus Neum. 
» Argovianus May. » tortisuleatus d'Orb. 
Ammonites isotypus Ben. » tenuilobatus Opp. 


1 Monsalvens, p. 97. 
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Ammonites Frotho Opp. Ammonites Herbichi Hau. 
) pseudoflexuosus E. Favre. ) Favaraensis Gemnı. 
» Holbeini Opp. | > acanthieus Opp. 
» nobilis Neum. Aptychus punctatus Voltz. 
> dentatus Rein. »  sparsilamellosus Gub. 
» colubrinus Rein. » latus Park, sp. 
» Basilicæ E. Favre. 


Le prolongement de ces calcaires jurassiques supérieurs se retrouve en- 
core sur la rive droite du lac Léman à Montreux, mais on n’y a pas trouvé 
de fossiles. 

Dans les chaines plus intérieures, à l’est des Pléiades, il y a, à la Per- 
thusaz dans la vallée de l'Hongrin, un gisement fossilifere de ces mêmes 
couches, qui reposent la, comme à Chätel-St-Denis, sur la couche : a Amm. 
bimammatus et à Collyrites Friburgensis. On y trouve : 


Belemnites semisulcatus Munst. Ammonites contortus Neum. 
» Argovianus May. » acanthicus Opp. 
Ammonites tortisulcatus d’Orb. Aptychus punctatus Voltz. 
> Holbeini Opp. »  sparsilamellosus Gumb. 
» Basilicæ E. Favre. »  latus Park. sp. 


Le massif du Moléson et la chaine des Verreaux ont fourni isolement: 
dents de Lepidotus maximus, Belemnites semisulcatus, Amm. polyoleus, torti- 
sulcatus, Aplychus punctatus et latus, Terebratula Bouer. 

SAVOIE. Après une interruption considérable due au bassin du lac Lé- 
man, celte zone se prolonge dans les mêmes conditions en Savoie, où la 
montagne des Voirons contient un gisement riche en fossiles que J'ai déerit 
dans un mémoire précédent. 

Le même calcaire réapparaît au château de Faucigny, où lon a trouvé 
comme dans plusieurs gisements, les Aplychus punclatus el latus et un Pe- 
risphinctes Voisin du plicatilis. On le voit ensuite au pied du Môle, où il 
constitue l’escarpement de la côte St-Etienne traversé par le col du Reret. 
M. A. Favre a donné la coupe géologique singulière de cette localité”. Le 
calcaire Jurassique supérieur y renferme : 


‘ Recherches géologiques, I, p. 440 et suiv. Il y cite les espèces suivantes : Belemnites Didayanus, 
d’Orb., Ammonites plicatilis, d’Orb., tortisulcatus, d’Orb., oculatus, Bean., Aptychus latus, lamellosus, 
Terebratula aff. nucleata, Disaster. 
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Ammonites tortisuleatus d’Orb. Aptychus punctatus Voltz. 
» ptychoicus Quenst. »  latus Park. sp. 
» cf, tenuilobatus Opp. Terebratula Bouei Zeuschn. 
» pseudoflexuosus E. Favre. 


De là ce terrain disparaît sous des couches plus récentes jusqu’au bord 
du lac d'Annecy où les carrières des environs de Talloires ont fourni une 
belle série de fossiles. Ce gisement a été signalé par M. de Mortillet ‘, puis 
par M. A. Favre”. Le premier y a reconnu une faune qu’il rapportait, comme 
celle des Voirons, au terrain oxfordien. Le second y cite plusieurs espèces 
oxfordiennes en remarquant que « ces fossiles caractérisent un terrain qui, 
jusqu’à présent, a passé pour oxfordien et qui fait partie de l'étage titho- 
nique de M. Oppel. » Ce sont: Belemnites hastatus Bl., Ammonttes plicatilis 
d’Orb., oculatus Bean, pietus Ziet., voisine de VA. tenulobatus Opp., nov. sp. 
de la famille des hétérophylles, Aptychus lamellosus et latus, déterminations 
qui ont dû être en partie modifiées. Plus tard M. Ebray étudia ce gisement. 


Les fossiles qu'il y recueillit furent déterminés par Pictet qui les rapporta 
aux espèces suivantes : 


Ammonites Lallierianus d’Orb. = Ammonites contiguus Cat.* 
» orthocera d’Orb.* » abscissus Opp.* 
» cf. Eupalus d’Orb.* Terebratula janitor Piet. 
» trachynotus Opp. Rhynchonella trilobata Munst. 


» iphicerus Opp. 


Je n’ai pas retrouvé, parmi les fossiles de Talloires donnés au musée de 
Genève par M. Ébray, les quatre espèces marquées d’un astérisque. Les 
échantillons ayant perdu leurs étiquettes, ce sont peut-être les mêmes que 
J'ai rapportés à d’autres types pour les motifs indiqués dans leurs deserip- 
tions. Il se peut cependant que les échantillons aient été égarés et je ne 
puis pas affirmer d’une manière positive qu'ils ne se trouvent pas à Tal- 
loires. Par contre, j’y ai trouvé un assez grand nombre d’autres espèces 
provenant du même musée, de ma collection et du musée de Chambéry. 
Elles confirment parfaitement les résultats obtenus par Pictet. Sans pouvoir 


! Géologie et Minéralogie de la Savoie, 1858, p. 216. 
? Recherches géologiques dans la Savoie, 1867, II, p. 192. 
MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. IV. 12 
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du reste affirmer que tous ces fossiles proviennent du même banc, puisque 
je ne les ai pas recueillis moi-même, il est facile de constater qu'ils appar- 
tiennent tous au même terrain; la roche est compacte, d’un gris foncé, 
exactement semblable dans les divers échantillons et tout à fait analogue à 
celle des Pléiades et de la Riondanaire. Les carrières de Talloires, où ces 
bancs alternent avec des bancs schisteux plus minces, appartiennent à un 
seul et même horizon paléontologique. On n’y trouve, non plus qu'aux Voi- 
rons, aucune trace d’un horizon plus récent. La faune de ce gisement se 
compose des espèces suivantes : 


Belemnites semisulcatus Munst. Ammonites longispinus Sow. 
Ammonites Saxonicus Neum. » Lallierianus d’Orb. 

> Orsinii Gemm. » contemporaneus E. Favre. 

) cf. tenuilobatus Opp. » circumspinosus Qu. 

» pseudoflexuosus E. Favre. Aptychus punetatus Voltz. 

» cf. Holbeini Opp. »  latus Park. sp. 

» trachynotus Opp. Rhynchonella trilobata Munst. 

» Karreri Neum. Terebratula janitor Pict. 

» discobolus Font. Metaporhinus convexus Cat. 


» Caletanus Opp. 


Enfin, aux environs de Chambéry, se trouve le gisement bien connu de 
Lémence, déjà souvent décrit, spécialement par M. Pillet' et dont cet auteur, 
ainsi que Pictet?, nous ont donné des descriptions paléontologiques. Il 
est inutile de rendre compte ici des vives discussions dont ce gisement a 
été l'objet; je me borne à en résumer brièvement la coupe géologique : 

Les calcaires à Ammonites tenuilobatus, exploités dans les carrières de 
Lémenc, forment la base de la série; au-dessus on trouve un calcaire très 
fossilifere auquel M. Pillet a donné le nom d’etage du Calvaire et dont la 
faune à faciès nettement jurassique est l'équivalent de celle des couches de 
Rogoznik, et renferme entre autres la Terebratula diphya. Celui-ci est sur- 
monté par les couches de la vigne Droguet, assises que l’on a longtemps 


* Archives des Sc. phys. et nat., 1871, XLII, p. 135. — Bull. Soc. géol. de France, 1875, III, 386 et 
687. — Pillet et de Fromentel, Description géologique et paléontologique de la colline de Lemene sur 
Chambéry, 1875. 

? Étude provisoire des fossiles de la Porte-de-France, d’Aizy et de Lémenc. Mélanges paléontologi. 
ques, 1868. | 
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désignées par le nom de brèche de Lémenc, bien qu’elles ne présentent pas 
le caractère bréchoïde; cet horizon, à faciès coralligène, renferme la Tere- 
bratula janitor ; il est l'équivalent des couches de Stramberg, ce qui établit 
exactement les rapports chronologiques de ces deux horizons. Pictet, qui 
a décrit la faune de Lémenc en même temps que celles d’Aizy et de la 
Porte-de-France, a signalé pour le premier de ces gisements 19 espèces 
dans la zone inférieure. Il concluait que cette zone est, ainsi que la couche 
correspondante des deux autres localités, équivalent de la zone à Amm. 
tenuilobatus ou des couches de Baden, et doit par conséquent être classée 
dans l'étage kimméridien. L'importance de ce gisement engagea M. Pillet à 
faire de nouvelles recherches et, dans le mémoire qu'il a publié sur cette 
même localité en collaboration avec M. de Fromentel, ıl ne signale pas 
moins de 48 espèces de la zone inférieure. Cet auteur a bien voulu me 
confier cette belle série de fossiles qui appartient au musée de Chambéry. 
La liste de fossiles que j'ai obtenue se trouve dans le tableau ci-joint. Elle 
diflère en quelques points de celle qui a été donnée par ce paléontologiste, 
et ne se compose que de 40 espèces, quelques échanüllons douteux ou mal 
conservés ayant été négligés; mais ces quelques différences n’infirment en 
aucune manière les conclusions auxquelles il est arrivé et qui étaient du 
reste semblables à celles qui avaient été formulées par Pictet : 


Belemnites semisulcatus Munst. Ammonites Basilicæ E. Favre. 

»  Argovianus May. ) inconditus Font. 

»  astartinus Et. » platynotus Rein. 
Nautilus Franconicus Opp. » Heimi E. Favre. 
Ammonites cf, Saxonicus Neum. » Allobrogicus Pill. 

» cf. Benacensis Cat. » Doublieri d’Orb. 

» Loryi Mun. » longispinus Sow. 

» cf. sutilis Opp. ) acanthicus Opp. 

» Fialar Opp. » microplus Opp. 

» tenuilobatus Opp. » Altenensis d’Orb. 

» Weinlandi Opp. Aptychus punctatus Voltz. 

» Frotho Opp. »  latus Park. sp. 

) pseudoflexuosus E. Favre. Nerita jurensis Munst. sp. 

» cf. compsus Opp. Isoarca texata Munst. sp. 

» platyconcha Gemm. Pecten subpunctatus Goldf. 

» dentatus Rein. Hinnites spondyloides Rem. sp. 

» stephanoides Opp. Rhynchonella lacunosa Schl. sp. 


» Freyssineti E. Favre. » Arolica Opp. 
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Terebratula bisuffarcinata Schl. Holectypus corallinus d’Orb. 
Cidaris leviuscula Ag. Collyrites carinata Leske sp. 
»  Blumenbachi Munst. Metaporhinus convexus Cat. 


Outre les échantillons que j'ai décrits des carrières de Lémene, il en est 
plusieurs qui y ont été signalés et que je n’ai pu retrouver, ou sur lesquels 
il manque encore des renseignements. Ce sont : 


Ammonites canaliculatus Munst., cité par Pictet (Mél. paléont., p. 235) ; l'échantillon 
m'est inconnu; il est probable que cette détermination eût dû être modifiée; un petit 
exemplaire qui appartient au même groupe d’ammonites et qui est trop mal conservé 
pour être déterminé d'une manière précise, appartient en tout cas à une autre espèce. 

Ammonites virgulatus Quenst. (Pictet, Ibid., p. 251). Je n’en ai vu aucun exemplaire. 

Ammonites plicatilis Sow. et biplex bifurcatus Quenst. (Pictet, Ibid., p. 252 et 253). J'ai 
dû négliger plusieurs Perisphinetes dont la détermination était impossible; ce sont des 
fragments tantôt des tours intérieurs, tantôt de la loge; plusieurs d’entre eux sont en effet 
voisins de ces deux types. 

Ammonites subfascicularis d’Orb. (Pictet, Ibid., p. 250), est probablement Amm. incon- 
ditus Font. (p. 45). 

Ammonites iphicerus Opp. (Pictet, Ibid., p. 239, pl. 37 bis, fig. %, 5). L’échantillon ne 
s’est pas retrouvé; j'ai indiqué plus haut (p. 61) qu'il est bien distinct de cette espèce. 


M. Neumayr l’attribue à l’A. bispinosus Ziet. ; mais je ne pense pas qu’on puisse le réunir, 


à ce type qui est beaucoup plus largement ombiliqué et où la forme des tours est bien 
différente. 


Parmi les espèces signalées par M. Pillet, j'ai laissé de côté les suivantes, dont la déter- 


mination ne me paraissait pas présenter une certitude suffisante : 

Belemnites ensifer Opp. Échantillon incomplet et détermination douteuse. Ammo- 
nites Allobrogicus Pillet (pl. 4, fig. 10, 11). Échantillon qui s’est égaré et qui n’a aucun 
rapport avec l'espèce de ce nom (p. 50). Natica sp., Pecten Lemencensis Pill., Ostrea Remeri 
Quenst., Ostrea nana Pill., Terebratula humeralis Roem., Terebratula orbis Qu., Terebratula 
strioplicata Qu., Prosopon rostratum Mey., Rhabdocidaris Orbignyana Ag. sp. 


La faune de Lémenc constitue un représentant très exact de la zone à 
Amm. tenuilobatus. Aucune espèce exclusivement caractéristique de couches 
plus anciennes ne s’y trouve mélangée et celles qui passent à des couches 
plus récentes y sont en grande minorité. Elle ressemble plus que les gise- 
ments que nous avons examinés précédemment à celle du faciès jurassien. 
Les Phylloceras et Simoceras y sont moins nombreux et il est venu s’y asso- 


u € + 
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cier plusieurs espèces qui n’ont pas été recueillies dans les autres localités. 
Ce sont les Ammonites Fialar, Weinlandi, dentatus, stephanoides, et divers gas- 
téropodes, brachiopodes et échinides caractéristiques des couches de Baden. 

»ÄLPES CENTRALES SUISSES. L’étendue que la zone à Amm. acanthicus oc- 
cupe dans ces montagnes est encore imparfaitement connue et de nouvelles 
recherches lui donneront probablement une extension beaucoup plus con- 
sidérable qu'on ne le pensait d’abord. Déjà les premières explorations de 
M. Mosch dans les Alpes bernoises ‘ ont produit à cet égard d'importants 
résultats, en montrant que cette zone et l'étage tithonique sont représentés 
dans cette région par de puissantes assises. M. Ooster, a figuré il y a plu- 
sieurs années, un bel échantillon de l’Amm. tenuilobatus Opp. (Amm. pictus 
Quenst. in Oost. Petrif. remarq., p. 86, pl. 20, fig. 3). Le musée de Berne 
renferme, provenant des environs de Grindelwald : 


Ammonites Saxonicus Neum. Ammonites compsus Opp. 
» Loryi Munst. » trachynotus Opp. 
» Holbeini Opp. Aptychus latus Park. sp. 


On trouve dans la même collection les fossiles suivants, recueillis dans 
un riche gisement sur le versant septentrional du Laucherhorn dans la 
chaîne du Faulhorn : 


Ammonites Loryi Neum. Ammonites Basilicæ E. Favre. 
» Fialar Opp. » platynotus Rein. 
» cf. tenuilobatus Opp. » Doublieri d’Orb. 
» Holbeini Opp. » longispinus Sow. 
» compsus Opp. 


Des calcaires compactes qui se trouvent au sud du lac de Wallen- 
stadt et qui constituent une partie du massif du Glærnisch sont dans la 
Suisse orientale les représentants de la zone à Amm. tenulobatus. ls repo- 
sent sur des calcaires noirs, peu fossilifères, dans lesquels ont été trouvés 
l'Amm. semifalcatus et le Thecosmilia Buvignieri et qui recouvrent eux-me- 
mes l'horizon beaucoup plus riche en fossiles des couches de Birminsdorf. 
Les fossiles suivants ont été trouvés par M. Mœsch à Staad, à Quinten, au 
Muhlehorn et dans le Glærnisch * : 


! Verhandl. naturf. Ges., Basel, 1876. 
? Der Jura in den Alpen der Ost-Schweiz, 1872, p. 20. 
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Belemnites hastatus BI. Rhynchonella lacunosa Schl. 

» semicanaliculatus Munst. » aff. triloboides Qu. 
Ammonites tenuilobatus Opp. Terebratula bisuffareinata Schl. 

» Holbeini Opp. » ef. elliptoides Mæsch. 

» acanthicus Opp. » Bouei Zeuschn. 
Aptychus lamellosus Mey. Hemieidaris sp. 

»  latus Park. sp. — CGidaris Blumenbachi Goldf. 
Hinnites velatus Goldf. » cf. histricoides Quenst. 
Ostrea gregaria Sow. »  læviuscula Ag. 
Rhynchonella sparsicosta Opp. Rhabdoeidaris eylindrica Qu. sp. 


Je n'ai pas vu ces fossiles; cette faune a, comme on peut le voir, une 
grande analogie avec celle des Alpes plus occidentales avec laquelle elle 
présente 11 espèces communes '. 

Un des gisements les plus intéressants des fossiles de la zone à Amm, 
tenuilobatus est celui des blocs exotiques du Sihlthal, qui a été décrit par 
M. Bachmann. Ces blocs qui se trouvent dans le flysch de cette région sont 
formés de couches tithoniques, de calcaire kimméridien, de brèche à cri- 
noides de loolite inférieure, de calcaire liasique et enfin de roches cristal- 
lines. Les blocs kimméridiens sont très riches en fossiles; leur roche etleur 
faune sont tout à fait semblables à celles du même terrain a Chätel-St- 
Denis, et se distinguent nettement des roches de cet étage dans la Suisse 
orientale. On y trouve les espèces suivantes : 


Ammonites Orsinii Gemm. Ammonites Caletanus Opp. 
» Holbeini Opp. » acanthieus Opp. 
» compsus Opp. ) aff. Altenensis d’Orb. 
» nobilis Neum. » aff, Schilleri Opp. 
) cf. pugilis Neum. » (Perisphinctes indet.) 
» longispinus Sow. Aptychus latus Park. sp. | 


! Les Aptychus lamellosus et Hinnites velatus sont très probablement les espèces que j’ai désignées 
sous les noms d’Aptychus punctatus et Hinnites spondyloides. 

? Ueber petrefactenreiche exotische Jura-Blöcke im Flysch des Sihlthals und Toggenburgs. Mittheil. 
Bern, VIII. — Un bloc appartenant au terrain tithonique et provenant de la même région (Berglittenfels 
près du Grabsberg) a fourni les espèces suivantes : Ammonites ptychoicus Qu., montanus Opp., carachteis 
Zeuschn., Aptychus punctatus Voltz, Beyrichi Opp., Terebratula Louei Zeuschn. (Musée de Zurich). La 
roche est un calcaire plus foncé et plus bréchoïde que celui de la zone à Amm. acanthicus. 
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IT REMARQUES SUR LA NATURE ET L’AGE DE LA FAUNE 


Le tableau suivant (voyez page suiv.) indique la répartition des fossiles 
dans les divers gisements de la zone à Amm. acanthicus'. J’y ai aussi indi- 
qué les horizons dans lesquels ces fossiles ont été trouvés dans le faciès 
méditerranéen ou alpin et dans celui de l'Europe centrale ou jurassien. 

Cette faune est constituée de la manière suivante : 


Poissons 2 Ammonites (Perisphinctes) 13 
Gephalopodes : Belemnites 4 » (Simoceras) 6 
Nautilus 1 ) (Aspidoceras) 12 
Ammonites (Phylloceras) 9 ) (Aptychus) 6 
» (Lytoceras) 2 Gastéropode 1 
» (Harpoceras) A Lamellibranches 3 
) (Amaltheus) 1, Brachiopodes 6 
» (Haploceras) 2 Échinides 7 


» (Oppelia) 11 


Total 87 espèces”? ; dans ce nombre sont compris les Aptychus qui appar- 
tiennent bien probablement à des ammonites décrites, ce qui réduirait le 
nombre total à 81. Toutefois, ne sachant encore à quelles espèces ils doi- 
vent être rapportés, je les ai laissés sous les noms d'espèces distinctes. 


! Pour simplifier ce tableau, j’ai réuni quelquefois plusieurs gisements voisins dans une même colonne, 
Botterens et le Motélon, les carrières de Chätel-St-Denis (Prayouds, Plagnière, Riondanaire), les gise- 
ments des Alpes Bernoises et ceux des Alpes glaronna ses. La faune de chaque localité pourra toujours 
être retrouvée par les indications données plus haut. Je n’ai pas introduit dans le tableau la faune com- 
plete des Alpes glaronnaises indiquée p. 94, et. que je n’ai pas étudiée personnellement. Je n’y ai signalé 
que les espèces que j’ai reconnues dans d’autres gisements. 

? Une d’entre elles Ammonites (Amaltheus) sp. ind., a été supprimée dans le tableau de cette faune. 
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Les Oppelia et les Perisphinctes, communs dans le faciès alpin, le sont 
également dans le faciès jurassien; mais l'abondance dans le premier, des 
Phylloceras, des Simoceras et des Aspidoceras donne à l’ensemble de cette 
faune un aspect particulier. Ce caractère est d'autant plus marqué que les 
genres autres que les ammonites sont peu représentés dans cette faune. Les 
autres mollusques, les échinides, les poissons ne s’y trouvent qu’en un 
fort petit nombre d’especes et en exemplaires isolés. Cependant les deux 
faciès ne sont distants l’un de l'autre que de peu de kilomètres; ils appar- 
tenaient à la même mer et il n’y avait entre eux aucune barrière de terre 
ferme. 

J'ai déjà insisté ailleurs sur P’homogeneite que la faune des couches à 
Amm. acanthicus présente dans toute l'étendue de la région méditerra- 
néenne. Le nombre beaucoup plus grand d'espèces que j'y ai reconnu de- 
puis, n’a fait qu’accentuer encore ce caractère. 

Cette faune, qui se trouve tout le long de la lisière des Alpes occiden- 
tales, conserve un aspect parfaitement uniforme et a une ressemblance 
très grande avec les couches de même époque des deux versants des Alpes 
orientales, des Apennins, de la Sicile et surtout de la Transylvanie. Les 
Alpes avaient cependant déjà alors un relief bien accentué et les bras de 
celte mer qui étaient en communication ouverte les uns avec les autres, 
entouraient tout un système de terres fermes dont plusieurs devaient avoir 
une grande étendue. Mais nous verrons que, si les genres et les espèces ont 
entre eux une identité presque complète, il y a cependant une grande dif- 
férence dans leur mode d'association. 


Des 86 espèces qui constituent cette faune, 51 ont été signalées dans les 
dépôts jurassiens; elles se répartissent de la manière suivante : 2 espèces 
de couches inférieures à la zone à Amm. tenuilobatus ; 16 communes à des 
couches inférieures et à cette zone, dont 4 prolongent leur existence Jusqu'à 
la fin du terrain Jurassique; 18 spéciales à cette zone; 11 communes à cette 
zone et à la zone à Amm. Eudoxus et pseudomutabihs ou spéciales à cette 
dernière; 3 communes à ces deux zones et à des couches supérieures; 1 ne 
se trouvant que dans des couches supérieures. En tenant compte du fait 
que la couche à Amm. pseudomutabilis est beaucoup moins riche en cépha- 


+ 
CE ES 


DANS LES ALPES DE LA SUISSE ET DE LA SAVOIE. 99 


lopodes que celle à Amm. tenuilobatus, et que ces organismes forment la 
grande majorité de la faune alpine, on voit que les couches à Ammonites 
acantheus doivent être regardées comme l'équivalent exact de ces deux 
zones. 

Dans la partie orientale du bassin méditerranéen, M. Neumayr a trouvé 
dans plusieurs localités les équivalents de ces deux horizons distincts l'un 
de l'autre. La couche à Amm. tenwilobalus et Amm. isotypus est synchronique 
de la zone à Amm. tenurlobatus, celle à Amm. Beckeri (Calcare incarnato des 
Sette Communi, Gyilkos-kö en Transylvanie) correspond à la zone à Amm. 
Eudoxus et pseudomutabilis. L’Amm. acanthicus est commun aux deux 
niveaux. La couche supérieure n’a d’ailleurs qu'un fort petit nombre de 
tvpes qui lui soient propres et elle est formée en grande majorité d'espèces 
de la zone à Amm. tenurlobatus, d'espèces tithoniques et de types de So- 
lenhofen. Ainsi que je lai dit ailleurs", je n’ai pas retrouvé en Suisse, dans 
la zone à Amm. acanthicus, ces deux subdivisions. Il est vrai que je n’ai re- 
cueilli en place qu’une partie des fossiles que j'ai décrits, mais les observa- 
tions que J'ai pu faire n’aulorisent pas cette classification et je ne pense pas 
que de nouvelles recherches permettent de létablir. Ces deux faunes sont 
intimement mélangées, contenues dans les mêmes couches. Si l’on exa- 
mine la constitution des faunes des divers gisements, on trouvera dans 
chacune le même mélange d'espèces caractéristiques de la zone à Amm. 
lenuilobatus et des zones qui lui sont supérieures. Aux Voirons, où l’Epais- 
seur des couches est cependant bien faible, on trouve ensemble l’Amm. 
isolypus du niveau inférieur, la Terebratula janitor du niveau supérieur et 
l’Amm. Silesiacus qui est tithonique; à Botterens, lAmm. Stlesiacus ei 
l'Amm. Eudoxus sont associés à l’Amm. isotypus; à Talloires, les Amm. 
Saxonicus, Orsinii, Caletanus, longispinus, Terebratula janıtor sont réunis 
ensemble. On remarque le même groupement dans les Pleiades et dans les 
divers gisements des environs de Châtel-St-Denis. La faune de Lémenc 
seule présente à un moins haut degré ce mélange d'espèces et pourrait 
être considérée comme l'équivalent de la zone à Amm. tenwlobatus seule- 
ment. La seule distinction qu'on puisse établir dans nos couches à Amm. 


! Voirons, 1875, p. 68. 
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acanthicus est la prédominance des Aptychus dans les bancs supérieurs. Ces 
couches ont 69 espèces communes avec d’autres gisements alpins. Dans ce 
nombre, 54 ont été retrouvées dans la zone à Amm. isolypus; parmi les 16 
autres se trouvent : 3 dans des zones inférieures seulement, 1 dans la zone 
à Amm. Beckeri seulement, 3 dans celle-ci et les couches tithoniques, 6 
dans ces dernières seulement. 19 espèces sont communes aux zones à 
Amm. tenuilobatus et Beckeri. Ge résultat, qui offre un rapport si frappant 
avec celui que nous avons obtenu par la comparaison avec le faciès Juras- 
sien, nous amène également à la conclusion que ces couches renferment 
dans un seul horizon l’équivalent précis des couches à Amm. acanthicus 
des Alpes orientales, formées de deux horizons distinets. Cette concor- 
dance bien établie, nous arrivons encore, en comparant ces couches aux 
dépôts synchroniques sans distinction de faciès, au résultat suivant : 

Elles renferment 67 espèces déjà reconnues dans la zone à Amm. lenuilo- 
batus, dont 27 sont spéciales à cette zone et 30 se trouvent à la fois dans 
cette zone et dans la zone à Amm. Beckeri et Amm. Eudoxus ou seulement 
dans cette dernière. 


La zone à Amm. acanthicus forme dans plusieurs gisements la base de 
l’affleurement, étant ainsi la couche la plus profonde visible (Lémenc, 
Pléiades), ou bien elle repose sur un calcaire concrétionné gris (Châtel-St- 
Denis, Voirons, etc.), qui fait partie du terrain oxfordien. Les fossiles de 
ces deux horizons ont été souvent associés dans les listes qui en ont été 
données; de là, des confusions regrettables qui ont rendu difficile le clas- 
sement de ces assises. J’ai établi une distinction entre eux et j'ai décrit 
dans ces Matériaux la faune du terrain inférieur. Ces deux faunes n’ont en 
réalité que fort peu d'espèces communes. Les fossiles de l'horizon inférieur 
appartiennent en majeure partie aux couches de Birminsdorf. L’espèce la 
plus caractéristique en est l’Amm. bimammatus, et c’est le niveau dans lequel 
le Collyrites Friburgensis est le plus abondant, mais ce fossile, comme plu- 
sieurs autres échinides, se trouve dans presque toute la série des terrains 
jurassiques supérieurs. Bien qu’on ne puisse pas établir un parallélisme 
complet entre les dépôts alpins et jurassiens, on peut dire que ce terrain 
est l'équivalent de la partie supérieure des couches de Birminsdorf et de 
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la zone à Amm. bimammatus. Ce qui est certain, c’est qu’il n’existe aucune 
lacune entre cet horizon et la zone à Amm. acanthicus, et qui, si le faciès 
coralligene équivalent de l'étage corallien de d’Orbigny ne s’est pas déve- 
loppé entre eux comme dans une grande partie du Jura, la cause n’en est 
pas à une interruption dans la sédimentation. 

Les espèces communes à la zone à Amm. acanthicus et à des couches 
plus anciennes sont : Belemnites semisulcatus, Nautilus Franconicus, Ammo- 
nıles mediterraneus, lorlisulcatus, Collyrites Voltzii, Friburgensis qui se re- 
trouvent dans l'ensemble des terrains jurassiques supérieurs, y compris 
le terrain tithonique, et ne peuvent exercer aucune influence sur la place 
à assigner à cette zone; le Sphenodus cf. longidens qui ne donne pas non 
plus d'indication précise; la Terebratula bisuffarcinata, commune aux zones 
à Amm. bimammatus et tenuilobatus ; VA. Saxonicus dont un exemplaire a 
été trouvé dans le niveau inférieur. Les Delemnites Argovianus, Ammonttes 
colubrinus (?) pseudoflexuosus, cf. Arolicus', contortus, Rhynchonella Arolica 
relient plus étroitement la zone au terrain oxfordien. Toutefois, de ce petit 
nombre d'espèces, les trois premières ne paraissent se trouver que tout à 
fait exceptionnellement dans ce terrain et n’y sont représentées que par 
quelques exemplaires; les trois dernières, qui sont des types oxfordiens 
bien caractérisés, sont tout à fait isolées dans la zone à Amm. acanthicus ; 
VA. cf. Arolicus est un échantillon douteux et il n'existe qu'un seul échan- 
tillon de VA. contortus qui ait été trouvé dans cette zone. Le Cidaris læ- 
viuscula est commun aux couches de Birminsdorf et à celles de Baden; 
l’Holectypus corallinus a été trouvé dans les zones à Amm. bimammalus et à 
Amm. lenulobatus et dans le ptérocérien. Tous ces fossiles établissent entre 
le terrain oxfordien et la zone à Amm. acanthicus un lien très vague, na- 
turel à admettre dans une région où les dépôts se sont succédé normale- 
ment sans modification dans le faciès, et une grande partie d’entre eux 
persistent jusque dans des assises plus élevées, indiquant seulement ainsi 
V’affinite qui existe entre les diverses parties des terrains jurassiques supé- 
rieurs. De plus, pour la très grande majorité, les espèces de la zone à 


ı L’A. Arolicus est indiqué par M. Torcapel dans la zone à Amm. tenuilobatus du Languedoc. Bull. 
Soc. géol., 1875, IV, p. 22. 
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Amm. tenutlobatus ne sont représentées dans les couches plus anciennes 
que par des exemplaires tout à fait isolés et, l'inverse étant aussi vrai, il 
serait plus juste de dire que ces faunes ont entre elles non pas quelques 
espèces communes, mais quelques échantillons communs. Enfin il ressort 
de l'inspection du tableau, le fait assez interessant que les espèces com- 
munes à un niveau inférieur et qui ont été reconnues dans les dépôts ju- 
rassiens, présentent aussi dans cette région une plus grande extension ver- 
licale; elles ont donc dans les deux régions le même caractère. 


Le lien paléontologique, faible avec les couches inférieures à la zone à 
Amm. acanthicus, est bien plus étroit, au contraire, avec les couches qui la 
recouvrent. En faisant également abstraction des espèces communes à 
toute la série, nous trouvons 12 espèces qui, ayantleur développement prin- 
cipal dans la zone à Amm. acanthicus, ont été retrouvées dans les couches 
tithoniques où elles sont plus ou moins répandues. Ce sont: 


Lepidotus maximus Ammonites colubrinus 
Ammonites Loryi » Herbichi 
» Holbeini » hybonotus 
» compsus » longispinus 
» trachynotus Rhynchonella trilobata 
» nobilis Cidaris Blumenbachi. 


9 espèces, abondantes dans les couches tithoniques, ont fait leur appari- 
tion dans la zone à Amm. acanthicus : 


Ammonites Silesiacus Ammonites cylotus 
» ptychoicus Terebratula Bouei 
» cf. sutilis » janitor 
» carachteis Metaporhinus convexus. 
» contiguus 


I! y a donc, dans la region que j'étudie seulement, 21 espèces communes 
aux deux faunes et, en y ajoutant les six espèces citées plus haut comme 
étant aussi communes à des couches plus anciennes, 27 espèces. C’est là 
un total considérable et dont l'intérêt est encore augmenté par le fait que ce 
sont en grande partie les mêmes espèces qui, dans les Alpes orientales, pré- 
sentent cette communauté aux deux horizons. M. Neumayr y signale 26 
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espèces qui sont dans ce cas, dont 13, c’est-à-dire la moitié, ont été recon- 
nues dans nos Alpes. Les documents que nous possedons sur l'ensemble de 
la région alpine nous permettent donc de constater que 40 espèces ont été 
trouvées à la fois dans la zone à Amm. acanthicus et dans les couches 
lithoniques. 


Le mélange complet, dans les Alpes occidentales, de la faune de la zone à 
Amm. tenuilobatus et de la zone à Amm. Eudoxus, ainsi que la présence dans 
ces assises de plusieurs types des dépôts kimméridiens du bassin anglo- 
parisien sont des faits qui obligent à classer dans le terrain kimmeridien la 
première de ces zones. Autrement il faudrait admettre que les Amm. Eu- 
doxus, longispinus, Caletanus, Lallierianus, Altenensis, ont apparu dans le 
terrain oxfordien, ainsi qu’un grand nombre d'espèces communes au ter- 
rain tithonique, hypothèse qui ne peut être adoptée par personne. L’afli- 
nité que diverses espèces présentent avec des types franchement kimmé- 
ridiens, la présence de plusieurs Perisphinctes caractérisés par Pinterrup- 
tion des côtes sur la ligne siphonale, et celle de nombreux Simoceras distin- 
guent la zone à Amm. acanthicus des terrains sous-jacents, et seraient déjà, 
à défaut d'espèces communes, une preuve du rapport paléontologique étroit 
qui la relie, soit avec le terrain kimméridien proprement dit, soit avec les 
couches tithoniques dans lesquelles les ammonites appartenant à ces deux 
derniers groupes sont si abondantes '. 

Il me parait inutile de mentionner de nouveau ici les nombreuses obser- 
valions qui ont fait admettre par beaucoup de géologues l’équivalence de la 
zone à Amm. tenuilobatus et du terrain astartien. Je bornerai donc mes 
réflexions à la région la plus voisine de celle qui fait Pobjet de cette étude. 
J’admets pleinement l'exactitude des coupes que M. Mæsch a données du 


1 M. Fontannes a également constaté, dans son étude de la faune de Crussol, le peu de rapports que 
la plupart des formes de ce niveau offrent avec celles de la zone à Amm. transversarius et affinité incon- 
testable qui existe entre plusieurs espèces et certains types du kimméridien inférieur. Cette affinité jointe 
à la présence d’un petit nombre d'espèces identiques du bassin anglo-parisien vient, dit-il, à l’appui de 
l'opinion qui regarde la zone à Amm. tenuilobatus ou les formations synchroniques du bassin mediterra- 
néen, caractérisées par ’Amm. acanthicus, comme un faciès du Corallien supérieur ou du kimméridien 


inférieur. 
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Jura argovien, coupes appuyées sur de longues listes de fossiles dont la 
détermination n’est pas contestée, et vérifiées à plusieurs reprises. Les 
résultats obtenus dans cette région ont été confirmés récemment de la 
manière la plus précise par les intéressantes recherches de M. Choffat 
dans le Jura occidental', où cet auteur a trouvé, dans le même horizon 
et dans plusieurs localités, une faune formée d'un mélange complet du 
faciès astartien et du faciès à scyphies de la zone à Amm. tenurlobatus. Ces 
observations très exactes sont de nature à lever tous les doutes sur le pa- 
rallélisme de ces deux dépôts. 

La zone à Amm. tenuilobatus repose en Argovie sur les couches coralli- 
oènes à Amm. Marantianus (couches de Wangen) qui recouvrent celles à 
Amm. bimammatus et à Hemicidaris crenularis (terrain à chailles). Ces 
assises, qui surmontent elles-mêmes l’oxfordien proprement dit, corres- 
pondent au terrain corallien de d’Orbigny. A Wangen et à Oberbuchsiten, 
où le calcaire à astartes se substitue peu à peu à la zone à Amm. tenuilo- 
balus, il recouvre les couches coralliennes les mieux caractérisées. Dans le 
Jura occidental, aux environs de St-Claude, les couches à Hemicidaris cre- 
nularis et le corallien proprement dit à Diceras, Cardium, Nerinées, ete., sont 
aussi recouverts par le faciès mixte du calcaire à astartes et de la zone à 
Amm. tenuilobatus, surmonté par le puissant récif corallien de Valfin, dont 
M. Choffat a démontré l’équivalence avec les couches ptérocériennes de la 
région environnante. La zone à Amm. tenuilobalus est donc comprise ici 
entre l'équivalent du corallien de d’Orbigny et un faciès coralligène très 
puissant de l’époque kimméridienne. 

Cette zone se poursuit dans le Bugey où elle renferme, d'après les indi- 
cations de M. Falsan ’, les Amm. polyplocus (?), Lothari, Schilleri, longıspi- 
nus, trachynotus, etc. Elle est surmontée de couches coralligènes dans la 
partie supérieure desquelles on trouve « Nerinea Mandelslohi, Diceras 
Lucu, D. Arielina et autres fossiles, dit M. Falsan, de la faune typique. de 
Valfin. » Cette superposition concorde en effet exactement avec celle qui a 


! Sur les couches à Ammonites acanthicus dans le Jura occidental, Bull. Soc. géol., 1875, III, p. 704. 


? Sur la place qu’occupe dans le Jura du Bas-Bugey la zone à Amm. tlenuilobatus. Bull. Soc. géol., 
1873, I, p. 171. 
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été indiquée par M. Choffat. Ces couches appartiennent sans aucun doute 
au ptérocérien. Elles sont recouvertes par la couche à Ostrea virqula et Cy- 
prina Brongniarti, équivalent du virgulien, qui forme la base du portlan- 
dien. Puis vient la couche à poissons et à Zamites Feneonis de Cerin, qui 
correspond aux couches de Solenhofen avec lesquelles elle a un grand 


nombre d'espèces communes et dans laquelle M. Falsan signale aussi le 


Cidaris carinifera. Cet horizon est surmonté par le portlandien à Nerinea 


suprajurensis, N. Elsgaudie, Natica Marcousana, recouvert par des dolo- 


mies et une brèche que couronnent les calcaires et les marnes du Purbec- 
kien '. Cette série parfaitement normale ne fournit aucun argument en fa- 
veur du classement de la zone à Amm. tenuilobatus dans le terrain oxfordien. 
C’est également linterprétation qu'ont donnée à cette succession d'assises 
M. Neumayr * et M. Bayan ‘. Elle permet de rapporter d’une manière cer- 
taine au terrain portlandien inférieur la couche à poissons de Cerin et par 
conséquent aussi celle de Solenhofen qui en est contemporaine. Comme, 
d’un autre côté, il est parfaitement constaté que Solenhofen a 14 espèces 
communes avec le terrain lithonique inférieur‘, léquivalence de ce terrain 
et du portlandien ne peut plus faire de doute. Elle est également confirmée 
par la présence à Cerin du Cidaris carinifera, espèce caractéristique du fa- 
ciès coralligene des couches tithoniques, et qui se retrouve en particulier 
au Salève. Enfin ces parallelismes sont corroborés, d'une manière aussi 
complète que possible, par les observations sur les mêmes terrains, faites 


1 M. Coquand (Bull. Soc. géol., 1877, V, p. 158) donne la coupe suivante des terrains jurassiques des 
environs de Besançon : 1. Callovien. 2. Oxfordien à Belemn. hastatus, Amm. Lamberti. 3. Terrain à 
chailles (calcaire à Scyphies). 4. Corallien inférieur à Hemic. crenularis. 5. Oolite corallienne. 6. Coral- 
lien à Diceras arietinum. 7. Astartien (base du kimméridien). 8. Marnes à Ptérocères. 9. Virgulien (Ostrea 
virgula). 10. Portlandien. 11. Purbeckien. Cette coupe s’accorde admirablement avec celles qui ont été 
données par M. Falsan et M. Choffat ; l’astartien y occupe précisément la place occupée par la zone à 
Amm. tenuilobatus dans le Jura suisse, sur le corallien proprement dit, et sous le ptérocérien équivalent 
de la faune de Valfin. Seulement M. Coquand, en comparant cette coupe avec celle de M. Falsan, pa- 
rallélise les couches 4, 5 et 6 avec les couches de Valfin, mettant ainsi le corallien proprement dit au 
niveau du ptérocérien et la zone à Amm. tenuilobatus au niveau du terrain à chailles. 

? Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, p. 250. 

% Ass. franc. pour l’avancement des sciences. Lyon, 1873, p. 373. 

* Dans ce nombre la presque totalité de ses ammonites. Voyez la liste de ces fossiles (Neumayr, loc. 
cit. p. 230, et Æ. Favre, Voirons, p. 69). Il faut y ajouter 1’A. steraspis trouvé à Lémenc. 
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par M. Gemmellaro en Sicile. Cet éminent paléontologiste a trouvé, réunis 
dans le même gisement, le faciès à céphalopodes des couches tithoniques 
inférieures avec un grand nombre d'espèces de Solenhofen, le faciès co- 
ralligène avec les gastéropodes d’Inwald, du Salève, les bivalves et les bra- 
chiopodes des mêmes gisements, la Terebratula janitor et le Cidaris carını- 
fera. La comparaison des dépôts du département de l'Ain avec ceux de la 
région méditerranéenne fournit donc des arguments d’une haute valeur 
pour classer dans le terrain jurassique les couches tithoniques, et pour 
prouver qu'il n’y a pas eu, à la fin de la période jurassique, d'interruption 
dans les dépôts de cette région. Car la grande lacune supposée entre les 
terrains oxfordien et néocomien se trouve normalement comblée par le 
classement de la zone à Amm. acanthicus dans le terrain kimmeridien et 
celle des couches tithoniques dans le terrain portlandien. 

La Terebratula janitor a été trouvée au Gyilkos-kö, en Transylvanie, non- 
seulement dans les mêmes bancs, mais dans les mêmes blocs que les espèces 
suivantes: Amm. saxonicus, polyolcus, tortisulcatus, Holbeini, compsus, acan- 
thicus, Raphael, etc., qui appartiennent toutes à la zone à Amm. acanthicus 
(couche à Amm. Beckeri). Elle a été retrouvée aux Voirons et à Talloires 
dans le même horizon. Dans un travail recent’, M. Coquand a cherché à 
démontrer que, dans toute l’Europe occidentale et en Afrique, cette espèce 
caractérise l'époque argovienne. M. Péron, dans ses recherches sur lAI- 
gérie, est également arrivé à la conclusion que ce fossile a été trouvé 
associé à une faune échinologique qui a dans son ensemble une tendance 
bien plus jurassique que crétacée. A Lemence, il se trouve dans la couche à 
Cidaris glandifera, à la Porte-de-France entre la zone à Amm. tenuilobatus 
et les couches de Berrias, en Sicile, dans le tithonique inférieur avec des 
espèces de Solenhofen et une faune corallienne semblable à celle du Sa- 
lève. Dans le canton de Fribourg, il est associé à une faune formée du mé- 
lange des couches tithoniques inférieures et supérieures. Tous ces faits 
prouvent de la manière la plus évidente que cette espèce a apparu, en plein 


1 Neumayr, loc. cit., p. 219. 

? Sur l’âge de la Terebratula janitor. Bull. Soc. géol., 1877, V, p. 148. M. Coquand commet une erreur 
quand il dit que ce fossile a été trouvé à Lémenc dans la zone à Amm. tenuilobatus; il n’a été recueilli 
que dans les calcaires à Cid. glandifera. 
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terrain jurassique, dans le terrain kimmeridien, et qu’elle a continué son 
existence jusque dans les assises les plus élevées de ce terrain. Nous savons 
aussi qu’elle se trouve dans descouches incontestablement crétacées dans le 
midi de la France ' et en Crimée’. II faut done admettre que c’est une 
espèce qui a passé des terrains Jurassiques aux terrains crétacés et on ne 
doit pas la considérer comme caractéristique d’un horizon défini. 


Déjà, dans sa monographie des Céphalopodes des couches tithoniques, 


M. Zittel avait constaté le rapport paléontologique étroit qui existe dans le 


faciès méditerranéen, entre les terrains jurassiques supérieurs et le terrain 
crétacé inférieur, et l’absence de la grande lacune admise par plusieurs 
géologues dans le dépôt des sédiments alpins à la fin de l’époque juras- 
sique. Les travaux de M. Neumayr ont apporté à ce fait une confirmation 
complète. La couche à Amm. acanthicus et isotypus a un grand nombre d’es- 
pèces communes avec la zone à Amm. acanthicus et Becker qui la recouvre. 
Celle-ci présente un rapport aussi étroit avec le terrain tithonique inférieur 
qui la surmonte qu'avec la couche à Amm. ısolypus. Les deux assises titho- 
niques ont également un grand nombre de fossiles communs, et elles ont, 
la supérieure surtout, plusieurs espèces communes avec le terrain crétacé 
inférieur, quoique moins qu'avec les couches sous-jacentes. I ya donc une 


- série de dépôts marins non interrompus, reliés entre eux par de nom- 


breuses espèces, entre la zone à Amm. acanthieus et le terrain crétacé. Le 
nombre des types crétacés dans le tithonique supérieur est même assez con- 
sidérable pour que M. Hébert classe ces assises dans le terrain néocomien, 
regardant les fossiles jurassiques qui y sont contenus, comme des fossiles 
remanies et arrachés à des couches plus anciennes. Cette hypothèse qui, 
dans un grand nombre de cas, est en contradiction avec les observations 
faites sur le terrain, ne pourrait toutefois, même si elle était confirmée, 
servir d’argument décisif à l'appui de la lacune admise par ce savant géo- 
logue entre la zone à Amm. tenuilobatus qu'il rapporte à l'étage oxfordien et 
les assises tithoniques, puisqu'elle n’explique en aucune manière, comme 


! Bull. Soc. géol. de France, 1872, XXIX. Session extraordinaire de Digne. 
? E, Favre, Étude stratigraphique sur la partie sud-ouest de la Crimée, 1877, p. 28. 
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le remarque M. Neumayr, la presence dans la premiere zone d’un assez 
erand nombre d’especes tithoniques. D’ailleurs ce remaniement n’a pas eu 
lieu d’une manière générale. Même si on l’admettait partiellement pour 
une ou deux localités, il ne modifierait en rien les conclusions que pro- 
duisent des résultats identiques constatés dans toute l'Europe méridionale, 
de l'Espagne‘ jusque dans la Transylvanie. Pour ne parler que de la région 
qui fait le sujet de ce mémoire, les couches tithoniques du canton de 
Fribourg ne présentent nullement le caractère d’un terrain remanié, non 
plus que la soi-disant brèche de Lémenc qui est un dépôt coralligène des 
mieux caractérisés ”. 

Il paraît donc démontré qu'il n’y a pas eu, dans la région méditerra- 
néenne, une interruption dans la série jurassique supérieure, et que cette 
région nous offre une succession pour le moins aussi normale et aussi 
complète des assises de ces terrains que la région jurassienne. Ce n’est 
pas Là un fait nouveau, puisqu'il y a longtemps que des arguments ont été 
avancés pour ou contre cette opinion; mais cette étude fournit en sa faveur 
de nouveaux arguments qui la confirment de la manière la plus précise. 


RESUME 


1. Il n’y a aucune lacune générale, dans les terrains jurassiques supé- 
rieurs, dans la région alpine ou méditerranéenne. 

2. La zone à Ammoniles acanthicus des Alpes de la Suisse et de la Savoie 
est l'équivalent, dans les Alpes orientales, de la zone à Amm. lenwilobatus 
et 2sotypus et de la zone à Amm. Beckert. 


* Je possède un exemplaire très beau et parfaitement typique de l’Amm. longispinus que j’ai recueilli 
à Cabra (Andalousie), dans les couches tithoniques avec la Terebratula diphya. 

? Les géologues autrichiens se refusent absolument à admettre la présence d’un remaniement de cette 
nature dans les dépôts de Stramberg. Æ. von Mojsisovics, Verhandl. der k. k. geol. Reichsanst., 1870, 
p. 169. Neumayr, Schichten mit Aspid. acanthicum, p. 226. 
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3. Elle est l'équivalent, dans le Jura, de la zone à Amm. tenurlobatus et 
de la zone à Amm. Eudoxus et pseudomutabilis. 

4. La zone à Amm. tenuilobatus est l'équivalent exact du terrain astartien 
dont elle n’est qu’un faciès particulier. 

5. La position stratigraphique de la zone à Amm. acanthicus et ses affi- 
nités paléontologiques l’unissent étroitement au terrain kimméridien. 

6. Dans toute la-région alpine, il ya une ligne de démarcation paléon- 
tologique très nette entre la zone à Amm. acanthicus et les couches sur les- 
quelles elle repose, qui sont, soit la zone à Amm. transversarius soit la zone 
à Amm. bimammatus. Celle-ci a plus d’affinite avec les couches sous-jacentes 
et doit être classée dans le terrain oxfordien ‘. Il y a, au contraire, un lien 
paléontologique étroit entre la zone à Amm. acanthicus et les couches ti- 
thoniques qui la recouvrent. 

7. La classification générale qui conviendrait le mieux à l’ensemble des 
terrains alpins, serait de fixer la limite supérieure du terrain oxfordien à 
la base de la zone à Amm. acanthicus et de donner le nom de terrain kim- 
méridien (ou kimméridien alpin) à ensemble des couches comprises entre 
le terrain oxfordien et les couches de Berrias ou la base du terrain néoco- 
mien. Ce nom serait employé ici précisément dans le sens que lui donnait 
en 1865 M. Waagen’ et dans le sens que lui attribue M. de Loriol’, moins 
une extension un peu moins grande de la partie inférieure, cet auteur y 
faisant rentrer toutes les couches jusqu’à la zone à Amm. transversarius. 
Toutefois cette dernière différence n’est pas très importante dans cette ré- 
oion, puisque le faciès coralligène inférieur à la zone à Amm. acanthicus 
n’y est pas développé. La zone à Amm. acanthcus serait le kimmeridien 
inférieur, les couches tithoniques le kimméridien supérieur. 

Les équivalences entre les faciès jurassien et alpin sont résumées d’une 
manière approximative dans le tableau suivant : 


1 C’est également la classification adoptée par M. Waagen et M. Neumayr. 
? Versuch einer allgem. Classif. der Schichtea des Ob. Jura, 1865. 
® De Loriol, Royer et Tombeck, Haute-Marne, 1872, p. 3. 
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KIMMERIDIEN 


OXFORDIEN 


| 


Alpes de Fribourg. Lémenc. 
(FAVRE) (PILLET) 


Couches de la vigne Dro- 
guet. Ter. janitor. 


Mélange de tithonique 
supérieur et de titho- 
nique inférieur. Ter. 


janitor Couches du Calvaire. 


(Amm. steraspis. Ter. di- 
phya). 


Zone à Amm. acanthicus. 
(Amm. isotypus, ptychoicus, tenuilobatus, Fro- 
tho, longispinus, Terebr. janitor.) 


Calcaires grumeleux. 
Belemn. hastatus. 
Amm, Manfredi, Aroli- 
cus, Erato, bimamma- 
tus, Œgir, Collyrites 
Friburgensis. 


Alpes orientales. 
(NEUMAYR) 


Tithonique supérieur. 
Stramberg. Ter. janitor. 


Crussol. 
(FONTANNES, HUGUENIN) 


Ain. 
(FALSAN, CHOFFAT) 


Purbeckien. 


x 


Portlandien à nérinées. 


Tithonique inférieur. 
Inwald et Rogoznik. 
(Amm. lithographicus, 
Ter. diphya. Cidar. ca- 
rinifera.) 


Zone à Amm. acanthi- 
cus et Beckeri. Terebr. 
janitor. 


Zone à Amm. acanthi- 
cus, tenuilobatus, iso- 


typus. 


Oxfordien. 


Calcaire du Château. 
(Amm. steraspis, litho- 
graphicus.) 


x 


Zone à Amm. tenuilo-| Zone à Amm. tenuiloba- 


batus. 


Zone à Amm. bimam- 
matus. 


Zone à Ter. impressa. 


Zone à Amm. transver- 
sarius. 


Couches à poissons. 
(Cidar. carinifera.) 


C. à Ostrea virgula. 


Corallien (Valfin). 


tus et astartien. 


Corallien. 


Couches à Hemic. cre- 
nularis. 


Pholadomyen. 


. 


Calcaire hydraulique à 
Ter, impressa. 


Zone à Amm. transver- 
sarius. 


Argovie. 
(M&scH) 


Oolite de Hattingen (Co- 
rallien de Nattheim). 


Plattenkalke (Solenho- 
fen). (Amm. steraspis, 
hthographicus.) 


Couches de Wettingen. 
Ptérocérien (Amm. Eu- 
doxus). 


Couches de Baden et as- 
tartien. 


[Couches de Letzi.] 


Couches de Wangen. 
(Corallien.) 


Zone à Amm. bimam- 
matus (Ter. à chailles). 


Couches du Geissberg. 


Couches d’Effingen. 
(Zone à Ter. impressa.) 


Couches de Birminsdorf. 
(Zone à Amm. transver- 
sarius.) 
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Les synonymes sont indiqués en caractères italiques. Les espèces appartenant aux nou- _ 
veaux genres d’Ammonitides sont classées sous le nom Ammonites. Les chiffres en 
italiques indiquent la page où les espèces sont décrites. 
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